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En cas d'opération armée de Washington contre la Libye 

Kadhafi riposterait aux É.-U. 
d'après Reulor, UPI, APP ot AP 

• | L e colonel Mouammar Kadhafi a 
menacé hier d 'envoyer des com­

mandos-suicide sur le territoire améri­
cain, si les États-Unis déclenchaient une 
opération a rmée contre la L ibye . 

L e dirigeant libyen a révé lé que les 
mouvements des unités navales US en 
Méditerranée, qui ont fait suite aux at­
tentats de Home et de Vienne, avaient 

conduit les deux pays au bord de la guer­
re. Il a démenti toute implication directe 
de la Libye dans ces attentats, affirmant 
que le mouvement terroriste d'Abou Ni-
dal n'avait ni base ni camp d'entraine-
ment en territoire libyen et qu'il n'opé­
rait pas à partir de là. 

La conférence de presse de Kadhafi , 
retransmise sur les réseaux américains 
et tenue dans un champ à 80 km de Tri ­

poli où les journalistes ont pu le voir con­
duire un tracteur, n'a pas impressionné 
les dirigeants israéliens et américains 
qui demeurent convaincus de la culpabi­
lité d 'Abou Nidal et de la complicité de 
la L i b y e . 

« Ment i r n'est pas un problème » pour 
Kadha f i , répl iquai t quelques minutes 
plus tard le premier ministre israélien 
Shimon Peres interviewé par la chaîne 

A B C et qui a démenti toute les affirma­
tions du dirigeant libyen. Il a ajouté que 
les « terroristes » qui se cachent en Libye 
ne doivent pas se croire à l'abri des atta­
ques israéliennes. Mais il a précisé qu'à 
son avis des sanctions économiques et 
politiques eff icaces appliquées par tous 
les pays occidentaux seraient la meilleu­
re solution. 

Cependant, le Sunday Times de Lon-

mëmos 
dres affirmait hier, citant les services 
de renseignement israéliens, qu 'Abou 
Nidal, atteint d'un cancer du foie, était 
incapable de mettre sur pied de telles 
opérations terroristes. Selon le journal 
londonien, ce seraient plutôt des agents 
libyens et syriens, agissant sous le cou­
vert du nom Abou Nidal, qui ont frappé à 
R o m e et à Vienne. 

voir K A D H A F I en A 2 

UNE BONNE BORDÉE QUI A CAUSÉ PLUS DE PEUR QUE DE MAL 

photo Robert Moilloux. IA PRESSE 

L'hiver a déjà apporté 83 cm de neige sur Montréal 
j'sjjj I I s'est donné hier au moins trois mil-
™ lions de coups de pelle, deux millions 
de coups de klaxon et il s'est dit autant 
de.. . jurons ! Et la nuit dernière, les mitai-

ANDRÉ PÉPIN 

nés trempées des enfants étaient presque 
toutes étendues près des calorifères. 

C'est un début de janvie r typiquement 
québécois, avec une bonne bordée de 15 
centimètres, jusqu'à 20 centimètres dans 

cer ta ines régions , no tamment dans les 
Cantons de l 'Est. 

Cette nouvelle neige est tombée sur le 
Québec en moins de 12 heures. Les météo­
rologues de Dorval prévoient d'autres chu­
tes de neige de m ê m e importance aujour­
d'hui avec des températures légèrement 
sous la normale, variant entre -15 et -11 
degrés Celsius. On prévoit pour demain un 
ciel variable avec des températures plus 
froides. 

A v e c les précipitations des dernières 21 

heures, il est tombé 83 cm de neige, une 
situation normale selon les spécialistes. 

Plus de 700 travailleurs seront à l 'oeuvre 
dès ce matin dans tous les secteurs de la 
région métropolitaine pour procéder au dé­
neigement qui devrai t être terminé de­
main. Les automobilistes devront toutefois 
s 'a rmer de patience ce matin pour se ren­
dre au travail puisque les autoroutes et 
principales artères seront encore partielle­
ment enneigées. 

Hier matin, alors qu'il neigeait à plein 
ciel, les Montréalais étaient nombreux à 

quitter leurs chalets des Laurentides et de 
l 'Estrie pour rentrer avant le fort achalan­
dage du dimanche soir. À l'entrée du pont 
Champlain, par exemple, on se serait cru 
en pleine heure de pointe, un matin de se­
maine. 

Mais heureusement, la poudrerie n'était 
pas trop gênante, ce qui a largement aidé 
les policiers dans leur tâche. La situation 
était toutefois différente sur l'autoroute 
40, entre Berthiervil le et Trois-Rivieres ou, 

voir NEIGE en A 2 

VI» t MÏBÙfe-
GB&viBIL Que vous 

EN vo^Ae? 

• POULAMONS 
L e s poulamons sont arri­
vés par millions à Sainte-
Anne-de-la-Pérade et 
c'est armés de leurs 
caisses de bière que les 
pêcheurs leur présen­
tent les appâts. 

page B 3 

• OLYMPIC 
Après s'être posé d'ur­
gence sur la piste de 
Goose Bay, au Labrador, 
en raison d'un appel à la 
bombe, un Boeing 7 4 7 
d'Olympic Airways a pu 
reprendre hier soir son 
itinéraire le menant à 
New York, depuis Athè­
nes. 
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• PETRO-CANADA 
Si P e t r o - C a n a d a est po­
pulaire au Québec et en 
Ontario, ce n'est pas le 
cas dans l'Ouest où l'on 
est prêt à prendre les ar­
mes contre cette socié­
té. 
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GREENPEACE 
Selon un sondage Gal­
lup, près de trois Cana­
diens sur quatre con­
naissent l'existence de 
Greenpeace et une ma­
jorité d'entre eux ap­
prouve ses activités. 

page A 4 

COLUMBIA 
Le compte à rebours se 
déroulait normalement 
hier à Cap Canaveral en 
vue du lancement de la 
navette Columbia au­
jourd'hui pour une mis­
sion de cinq jours. 

page C 8 

L'AUTOMOBILE 
Cadillac s'associe au 
c a r r o s s i e r P i n i n f a r i n a 
pour produire la luxueu­
se Allante grâce à... un 
pont aérien pour le 
transport des carrosse­
ries. 

page C 1 

Le conflit 
est réglé 

chez 
Provigo 

I La g rève qui touchait 22 
magasins P rov igo de la ré­

gion de Montréal est finie. Ainsi 
en ont décidé hier matin 635 gré­
vistes réunis au Palais du com­
merce . Le retour au travail s'ef-
f e c t u e à c o m p t e r de 9 h c e 
matin et les magasins ouvrent 
demain. 

PAUL ROY 

C'est dans une proportion de 
56,5 p. cent que les offres for­
mulées la semaine dernière par 
la partie patronale ont été ac­
ceptées par les 635 membres 
présents ( l e syndicat en regrou­
pe environ 1 050). 

En choisissant de rentrer au 
travai l , ces employés en g r è v e 
depuis le 10 décembre allaient à 
rencontre de la recommanda­
tion de leurs dirigeants syndi­
caux qui proposaient de pour­
suivre la g r è v e et d'intensifier 
les moyens de pression contre 
l 'employeur. 

L e président du Local 500 de 
l 'Union des employés de com­
merce , Jacques Toupin, s'est dit 
surplis et « très déçu » du résul­
tat du vote. Mais il a dit com­
prendre les membres : « Cinq 
semaines de g r è v e en 83, quatre 
semaines en 85, ils étaient fati­
gués. » 

Selon lui. les grévistes ont cru 
que si l 'employeur n'avait pas 
augmenté ses offres avant les 
fêtes, il ne les bonifierait pas en 
j anv ie r alors que les affaires 
baissent. Et il admet que le cal­
cul est sans doute juste. 

« Oui, a-t-il admis, la g r è v e 
aurait pu durer encore un bout 
de temps.. . » 

Mais , poursuit-il, avec la con­
v e n t i o n c o l l e c t i v e qui v i e n t 
d 'être acceptée, l 'employeur est 
dans une meilleure position que 
jamais pour vendre les maga­
sins qui lui restent. 

« Ça ne me surprendrait pas, 
a-l-il déclaré, qu'à la fin de la 
convention, en 89, on ne parle 
plus de magas ins corpora t i f s 
P r o v i g o ! » 

Jean-Louis Poir ier , porte-pa­
role patronal, conteste cette af­
firmation. « Peut-être va-t-on en 
v e n d r e quelques-uns » , a-t-il 
tout de même admis. 

M . Poi r ier a par ailleurs dé­
claré trouver particulièrement 
indécent le geste du syndicat 
qui a offert aux grévistes des 
bons d'achat de $25 chez Stein­
berg durant la g r è v e . 

voir PROVIGO en A 2 
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Les propos de Kadhafi 
n'ont pas impressionné les 
dirigeants israéliens et 
américains. 

KADHAFI 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Des accusations similaires ont 
été portées hier par Yasser Ara­
fat dans une Interview au Wa 
shlngton Post: ce n'est pas 
l ' O L P , mais la L ibye et la Syrie 
qui sont à l'origine des attentats 
meurtriers de Home e t de Vien­
ne, c o m m e derr ière une série 
d ' au t r e s a t t aques ou enlève­
ments, 

Le chef de l ' O L P accuse les 
s e r v i c e s s ec r e t s de ces deux 
pays d'encadrer ces opérations 
pour discréditer son organisa 
lion el saper les bases d'un ac­
cord de paix arabe israélien. 

D'après M . Arafa t . Damas et 
Tripoli sont également a l'origi-
ne du détournement du paquebot 
italien Achille Lauro au large de 

l'Egypte, durant lequel un pas­
sager américain avait été tué. et 
de celui d'un appareil d ' E g y p 
tair sur Mal te , qui s'était achevé 
par un carnage durant la prise 
d'assaut de l'avion par un com­
mando égyptien. 

« C e s pays utilisent des noms 
palestiniens, mais ce ne sont pas 
d e s o rgan isa t ions palestinien­
nes. Du fait de la tragédie pales 
tinienne. il est facile de trouver 
des individus ( . . . ) et de les util i -
ser. Ces services de renseigne 
ments (syrien et l ibyen) exploi­
tent le désespoir et les conditions 
t ragiques dans lesquelles sont 
o b l i g é s de v i v r e les P a l e s t i ­
niens. » 

M . Arafat présente le dissi­
dent p a l e s t i n i e n A b o u N i d a l 
c o m m e « l ' ins t rument de cer­
tains services de renseignements 
arabes ( . . ) Il t ravail le à présent 
pour les Sj riens et les Libyens » . 

De son côte, le colonel Kadhali 
a es t ime qu'il pouvait être justi­
fie pour les Palestiniens d 'avoir 
recours à des attentats de ce 
type. 

Au cours de l'interview diffu­
sée par la chaîne NBC, il a égale­

ment déclaré que sa dernière 
rencontre avec Abou Nidai re­
montait « à moins d'un an » . « Il 
vient nous rendre visite (en Li ­
b y e ) , m a i s ne v i t p a s a v e c 
nous » , a t il dit. 

L e chef de la révolution libyen­
ne a également annoncé que les 
missiles anti-aériens SAM-5 so­
viétiques dont dispose la Libye 
sont opé ra t i onne l s . « I l s sont 
maintenant prêts. Nous pouvons 
les u t i l i se r» , a-t-il dit, ajoutant 
que les Libyens « avaient été en­
traînés par ( leurs) amis, les So­
viétiques » . 

L e conseil ministériel de la Li­
gue arabe, réuni samedi soir en 
session extraordinaire à Tunis, 
a v a i t a u p a r a v a n t a f f i r m é le 
soutien des pays arabes à la Li­
bye en cas d'agression, à la suite 
des menaces américano-israé­
liennes contre ce pays. 

Selon une source proche du 
conseil, les délégués des 22 pays 
membres de la Ligue arabe ont 
condamné ces menaces et con­
firme les précédentes décisions 
du conseil concernant l'appui de 
tous les pays arabes à la Libye 
dans sa riposte aux mesures que 
pourraient p rendre les États-
Unis à son encontre. 

À Jérusalem, on a indiqué sa­
medi soir de source proche de la 
présidence du conseil israélien 
que l 'État hébreu ne se proposait 
pas d'attaquer la L i b y e . Cette 
mise au point, a-t-on indiqué, a 
été faite à la suite d' informa 
l ions pers i s tan tes venant des 
États-Unis, selon lesquelles Is­
rael préparerait une action mili­
taire contre le terri loire libyen. 

La presse israélienne tradui­
sait pour sa part un certain aga­
c e m e n t à l ' é g a r d de c e s ru­
meurs. Une opération mili taire 
d 'envergure contre la L ibye ou 
Abou Nidal ne servirait à rien, 
écrivait notamment le Jerusa­
lem Post, estimant que le terro 
risme ne pouvait être eff icace­
m e n t c o m b a t t u q u e p a r le 
contre-terrorisme, c'est-à-dire la 
l iquidat ion physique des diri 
géants de ces organisations. 

À Washington , l ' incer t i tude 
demeurait après la décision des 
autorités américaines de ne pas 
faire de commentai re sur l'éven­
tualité d'une opération militaire 
à rencontre de la Libye . 

Des in format ions de source 
p roche du P e n t a g o n e fa isant 
état de l'envoi de cinq appareils 
de reconnaissance électronique 
américains vers la base sicilien­
ne de Sigonella ont en effet été 
démenties samedi a R o m e dans 
les milieux proches du ministère 
italien de la Defense. 

Des responsables américains 
axaient également annoncé ven­
dredi que le porte-avions Ameri ­
ca el le cuirasse lowa avaient 
reçu pour consigne de se tenir 
prêts pour un éventuel appareil­
lage. 

Le sénateur Richard Lugar, 
president de la commission sé­
n a t o r i a l e pour les relations 
étrangères, a déclaré pour sa 
part qu'il ne pensait pas que les 
États Unis attaqueraient la Li­
bye car il serait trop diffici le de 
toucher les objectifs appropriés, 
à savoir les responsables des at­
tentats. 

P R O V I G O 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Prov igo compte 240 magasins 
à travers le Québec dont 152 
dans la region de Montréal. La 
majori té . 113. sont des - affi­
l ies-, les 3!) autres, dont les 22 
qui étaient en g rève , étant des 
« corporatifs » . 

Selon le syndical, neuf maga­
sins « corporatifs ^ regroupant 
près de 1 (MM) employés ont ainsi 
été vendus, devenant des • affi­
liés » , depuis le début de la né­
gociation. 
Steinberg 

Les syndiqués de Prov igo de­
mandaient la parité avec ceux 
de Steinberg, liter, ils y ont re­
noncé pour trois ans. Steinberg 
a accordé des montants forfai­
taires de $1 :tlM) et une augmen­
tation de 4,5 p. cent pour la der 
n i e r e a n n é e , a p r é c i s é M . 
Toupin. P r o v i g o offre $900 plus 
un montant de $200 conditionnel 
à des augmentations de volume 
el 2,5 p. cent pour la troisième 
année de la convention. 

De plus, les employés de Pro­
vigo voient leur semaine de tra­
vail passer de .'17 à 38 heures 

alors que chez Steinberg, on est 
resté à .17 heures. Enfin, dans le 
protocole de retour au travail . 
Provigo a refusé d'inclure le 
« bonus de Noel » dont bénéfi­
ciaient les syndiqués depuis plu 
sieurs années. 

Ce bonus représentait une se­
maine de sa la i re , c'est-à-dire 
environ $465. 

Mais ces arguments n'ont pas 
suffi à convaincre la majori té 
d"> g r é v i s t e s , dont F r a n c h i e 
Plante, employée au magasin 
de Brossard. « Plus on va rester 
longtemps en g rève , plus on va 
perdre d'argent, a t - e l l e lancé à 
ses collègues. Et des jobs à $11 
el à $13 de l'heure, qui va en 
trouver d'autres ? » 

Et un syndiqué de lui répon­
dre : « C'est vrai que des jobs à 
$13 de l'heure c'est dur à trou­
ver, mais si ceux qui en ont une 
laissent tomber leurs revendi­
cations, ca va être de plus en 
plus dur ! » 

L e vo le s'est déroulé rapide­
ment et dans l 'ordre. En quit 
tant le Palais du commerce en 
pleine tempête, vers 11 h 30, un 
syndiqué déçu du résultat a lan­
c é : « S i au moins il pouvait tom­
ber 100 centimètres de neige, on 
n'irait pas travai l ler demain ! » 
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Québec Mm Ma> 
Ab.-b -22 -16 Neige 
Outoouao - I 8 -11 Nerge 
lauranhdn -16 - I l Neige 

Mriçjc Contant de l'Ejt -16 -10 
Neige 
Mriçjc 

Mourkie -20 -16 Nevge 
Québec -16 -11 Neige 
loc-Saint-Jeon -20 -16 Neige 

Neige Rimouiki -16 -12 
Neige 
Neige 

Goipciie -12 - 9 
BoieComeau -16 -12 y 
Sept-Ile» -16 -12 r*enj« 

Canada M M . M o . 

Victoria - 4 1 
ntetg* Ed/nonton -18 -11 ntetg* 

Regno -16 - 9 kl-: 

Winnipeg - M - 9 
Toronto -16 -10 N « K Ï « 

Frederidon -13 - 6 -
HatWoi -10 - 4 
Chorlottûtowrt -12 - 7 Nuogtux 
So.nl.Jecn -14 - 6 •̂trjjç1 

États-Unis 
M*. Ma. Mes. Mu 

Botton 4 9 H Orleans 9 12 
Mfalo - 4 - 1 Pittsburgh 0 7 
Chicogo - 3 O S . Francisco 10 16 
Miomi 18 26 Washington 2 17 

New York 0 6 Dolkn s 12 

les capitales 
M . M M Mk. Hm. 

Afluterdam 1 4 Madrid 3 6 
Alhènet S 15 Moscou -12 - 9 
Acapuko 21 33 Meiico 9 26 
Berlin - 3 2 Os» 5 9 
BruitHti - 4 3 Paris 2 8 
tuenot Aires 16 19 Rome 9 14 
Copenhague - 4 - 1 Seoul -14 - 7 
Genève 0 6 Stockholm - S 1 
Hong Kong 10 19 Tokyo 2 7 
le Caire 10 26 Trinidod 19 30 
Litbanne 9 16 Vienne - 2 - 1 
Londres 4 9 

La Quotidienne à trois chiffres à quatre chiffres 

Tirage de samedi 441 4149 

photos Robert Moi l loux, LA P R E S S E 

Dès 4 h hier matin, Gilles Desrochers profitait de la manne. Il espérait gagner $400 hier, avec un équipement de $42 000. 

« Il faut profiter de la manne » 
I Dès 1 h hier matin, Gilles 

Desrochers, un garag is te de 
la R i v e - S u d . s i l l o n n a i t l e s 
autoroutes de la région pour tirer 
d ' e m b a r r a s les au tomobi l i s tes 
malheureux, vict imes de la pre­
mière « rosse tempête de la sai­
son. 

ANDRÉ PÉPIN  
« Il faut profiter de la manne, 

arr iver le premier sur les lieux » , 
lance M . Desrochers, un costaud 
qui doit jouer du coude pour ga 
gner sa vie dans ce mét ier ou la 
concurrence est des plus agressi­
ves. 

Son camion est luxueux, équipé 
de tous les instruments indispen­
sables pour ce travail : moteur 
diesel, bras télescopique, pieds 
d ' appui , outi ls d i v e r s , c l igno­
tants, etc. « Un petit bijou de 
$42 000! » . 

M . Desrochers espérait gagner 
un peu plus de $400 hier, grâce à 
cette tempête qui faisait son bon­
heur. Les prix exigés pour dépan­
ner une automobile enlisée va­
rient selon les difficultés. Pa r 
exemple , si le véhicule ne peut 
plus rouler, la dépanneuse pourra 
p a r c o u r i r une bonne d i s tance 
pour le conduire à un garage . 

Mais une plaie af f l ige les pro­
priétaires de dépanneuses bien 
équipées : c'est la présence sur 
les rou tes de dépanneu r s peu 
compétents et mal équipés qui 
tentent de gagner quelques dol­
lars en offrant des services à des 
coûts moins é levés , explique M . 
Desrochers. 

Durant une tournée de la ré­
gion métropolitaine, les représen­
tants de L A P R E S S E ont été té­
moins de cette situation, dans le 
s e c t e u r d e S a i n t e - J u l i e , sur 
l'autoroute 20, où un petit ca­
mion, muni d'une seule chaîne, 
tentait maladroitement de sortir 

une luxueuse voiture d'un fossé. 
En reculant d'abord pour se lan­
cer ensuite à plein r ég ime , cette 
dépanneuse improvisée risquait 
à tout moment d 'endommager le 
véhicule enlisé. Il a finalement 
fallu l 'intervention d'une dépan­
neuse réglementaire pour termi­
ner la besogne. 

Les policiers, selon M . Desro­
chers, ne peuvent rien faire pour 
enrayer ce phénomène. Les pro­
priétaires sérieux de dépanneu­
ses sont connus des po l i c i e r s , 
mais les requins de la route arri­
vent souvent sur les lieux avant 
les autos-patrouille. 

Les propriétaires de remorqueuses ont fait de bonnes affai res hier. 

NEIGE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

à certains moments, la visibili té était nulle. 

Dans la région métropolitaine, on a dénombré une vingtaine d'acci­
dents au cours de la journée. L e plus sérieux est survenu vers 13 h 30, a 
l'intersection des autoroutes 13 el 40 à L a v a l , où trois personnes ont été 
blessées dans un carambolage . 

En quelques minutes seulement, sur l'autoroute 20, à la hauteur de 
Beloeil . une dizaine de véhicules ont dérapé en raison de la chaussée 
ext rêmement glissante. Les déneigeuses et les épandeuses de sel ne 
fournissaient plus a la tache. 
La frousse 

Martin Coutu, de Sainte-Julie, un jeune conducteur, se souviendra 
toute sa vie de l 'expérience qu'il a vécue hier midi lorsque sa petite 
voiture toute neuve a subitement quitté la route pour se renverser dans 
le fossé. Martin, son frère M a r c et leur chien Lassie, tous tremblants de 

peur, sont sortis indemnes, aidés par un policier de la SQ qui se trouvait 
déjà sur les lieux pour d'autres accidents. 

La voiture des jeunes Coutu précédait celle de leurs parents, Armand 
et Al ice Coutu, qui ont eu la peur de leur v i e en voyant la petite voiture 
rouge se renverser sous leurs yeux. Nerveux, le père n'a pu s 'empêcher 
d'adresser plusieurs conseils de conduite préventive à son fils qui, de 
toute évidence, était prêt à accepter n ' importe quelle remarque. . . 

Chaque côté de l'autoroute 20, sur une distance d'environ 1000 pieds, 
au moins une dizaine de véhicules se sont retrouvés dans les fossés en 
moins de 10 minutes. On remarque souvent çe phénomène, a expliqué 
un policier, dans les secteurs plus exposés au vent. 
Des retards 

Comme c'est toujours le cas lors de tempêtes aussi Importantes, plu­
sieurs transporteurs ont accusé des retards plus ou moins importants. 

Les autobus Voyageur ont pu joindre toutes leurs destinations mais 
ont accusé des retards sur la plupart des circuits, notamment entre 
Montréal et Sherbrooke. 

Du côté de Via Ra i l , les départs de la ga re Centrale ont eu lieu aux 
heures habituelles mais les arr ivées en provenance des Mari t imes ac­
cusaient jusqu'à cinq heures de retard. 

Plusieurs Québécois ont par ailleurs connu un dur retour à la réali té 
puisqu'ils sont rentrés à Dorval , en provenance de Tampa , en Flor ide , 
avec cinq heures de retard sur un vol d 'A i r Canada. Chez Eastern A i r 
Lines, on a connu les mêmes problèmes. L e vol 419 d 'Air Canada, qui 
devait quitter Dorval pour Toronto à 16 h hier, a également é té annulé. 

Randall Ascui, un Européen d'origine, en avait plein le dos 
hier matin. En plus des rigueurs de l'hiver, il a fallu qu'un 
pneu crève pour l'empêcher d'arriver à temps pour un match 
de tennis. 

Québec réclame un 
million de Ste-Foy 
m QUÉBEC (PC) — La vi l le 
™ de Québec réclame près 
d'un million de dollars de la 
ville de Sainte-Foy à la suite du 
meurtre des policiers Giguère 
et Têtu, en Juillet 1985. 

Quelques jours avant Noël, la 
ville de Sa inte-Foy a reçu une 
mise en demeure de Québec 
l'enjoignant de verser une 
somme de près d'un million de 
dollars à titre de préjudice subi 
par Québec à la suite du décès 
des deux policiers tués en de­
voir. 

Pour le maire de Salnte-Foy, 
Mme Andrée Boucher, cette 
mise en demeure vient compli­
quer davantage la preparation 

d'un budget déjà dépourvu de 
marge de manoeuvre. 

Ce montant exigé de la ville 
de Québec, doit servir comme 
compensation pour les pensions 
versées aux familles des poli­
ciers Jacques Giguère et Yves 
Têtu abattus le 3 Juillet au cours 
d'une banale vérification d'un 
système d'alarme dans un bu­
reau. 

Cette mise en demeuré adrett* 
sée à Sa!nte-Foy, municipalité 
pour laquelle travaillait le ser­
gent Serge Letebvre, accusé du 
meurtre des deux policiers de 
Québec, a été signifiée quelques 
jours avant la fin du délai de six 
mois dont disposent les villes 
pour réagir dans le cas de récla­
mations ea dommages. 

http://So.nl.Jecn
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6/49: 
janvier 
ramène 
le super 
gros lot 
• Pour la t ro i s i ème année con-
™ séeut ive . le Lotto 6/49 fail 
des s iennes en j anv i e r . Le gros 
lot d e merc r ed i devra i t en effet 
d é p a s s e r les $8 mil l ions. 

PAUL ROY  

Le 18 j a n v i e r 84, un gros lot re­
cord de $13 «90 588 é ta i t g a g n é en 
Onta r io . Le 12 j a n v i e r 85, les ordi­
n a t e u r s de Loto-Québec s ' embal ­
l a i e n t à n o u v e a u . C e t t e f o i s , 
c ' é t a i t un mon tan t de $11,2 mil 
lions qui allait gonfler le compte 
en banque... d 'un a u t r e On ta r i en . 

Samed i , aucun dé t en t eu r de bil 
let n ' ava i t m i s e la combinaison 
g a g n a n t e ( ti - 20 - 2:i - 29 - 32 - 37 et 
le n u m é r o c o m p l é m e n t a i r e 18). Il 
s ' ag i s sa i t de la d e u x i è m e sema i ­
n e c o n s é c u t i v e où le g r o s lot 
n 'é ta i t pas g a g n é . 

Cependan t , 12 g a g n a n t s d a n s la 
catégorie «c inq s u r six p l u s » , 
dont deux au Québec, se mér i ­
t a i e n t c h a c u n la s o m m e d e 
$99 (iOO. 

Alors, on r e m e t ça m e r c r e d i . 
Ou s a m e d i '.' El si on devai t se 
r e n d r e a u m e r c r e d i s u i v a n t , 
p e u t - ê t r e d é p a s s e r a i t on l a r g e ­
m e n t les $10 mill ions encore une 
fois. On se r a i t a lors le 15 j anv i e r . 

Il ne m a n q u e r a i t plus que le ga­
gnan t provienne encore une fois 
d 'Ontar io . . . 

Magog: 
quelques 
ossements 
retrouvés 
M MAGOG — Pol ic iers el pom 

piers ont réussi à r e t rouver 
h ie r mat in que lques o s semen t s 
de deux s e p t u a g é n a i r e s m o r t s sa­
medi dans l ' incendie de leur de­
m e u r e sur les r ives du lac Mem-
p h r c m a g o g . d a n s le canton de 
Magog. ma i s on ignore encore la 
c a u s e de ce! incendie . 

L e s p o m p i e r s d e M a g o g ont 
reçu q u a t r e appe l s té léphoniques 
p r e s q u e coup s u r coup s a m e d i 
m a t i n v e r s 5 h e u r e s s i g n a l a n t 
l ' incendie d ' une maison su r le 
chemin F r a n c i s Wood, un petit 
chemin pr ivé é t ro i t e t e s c a r p é 
m e n a n t au lac . 

Mais d é j à , il s embla i t bien qu'i l 
n 'y ava i t plus g r a n d chose à faire 
s u r les lieux puisque les appe l s 
é ta ient u n a n i m e s : les f l a m m e s 
r a v a g e a i e n t c o m p l è t e m e n t la 
maison . 

Un camion à incendie s 'est dir i 
gé tout de m ê m e en vi tesse su r 
p lace ma i s n ' a pu se r end re p r è s 
d e la r é s i d e n c e en f l a m m e s , 
ayant d é r a p e en bas du chemin 
F r a n c i s Wood. La r e m o r q u e u s e 
qui l 'a sorti du fossé a éga l emen t 
é t é uti l isée pour a m e n e r le ca­
mion j u s q u ' à la maison en f lam­
m e s . 

A l ' a r r i v é e des pompie r s s a m e ­
di ma l in , les s t r u c t u r e s de la rési­
d e n c e de deux é t a g e s s 'é ta ient 
dé jà ef fondrées et les f l a m m e s 
é ta ien t encore a l imen t ée s p a r les 
ven ts poussés s u r le lac . 

Cinq morts 
accidentelles 
ce week-end 
•

Au moins cinq personnes ont 
perdu la vie de façon acci­

dente l le au cours du week-end. 
Tro is personnes sont m o r t e s d a n s 
un accident de la route et deux 
ont péri dans un incendie . 

Trois Mont réa la i s ont pe rdu la 
vie d a n s un acc ident su rvenu sa­
medi mat in su r la route 173 à 
Sa in t - Joseph-de-Beauce . La t ra­
gédie es t s u r v e n u e lorsque leur 
véhicule a souda inemen t d é r a p é 
s u r la c h a u s s é e g l i ssante pour 
h e u r t e r de plein fouet une a u t r e 
au tomobi le . Les trois v i c t imes , 
q u i s ' é t a i e n t r e n d u e s d a n s la 
Beauce pour les fêtes , sont Shir­
ley Boissel, â g é e de 43 ans , Réal 
Boissel, â g é d e 33 a n s , et Johan-
ne Tessier-Boissel. â g é e de 29 
a n s . L ' acc iden t a é g a l e m e n t fait 
q u a t r e b lessés . 

Deux s e p t u a g é n a i r e s ont pér i 
d a n s l ' incendie d e leur d e m e u r e 
tût s a m e d i m a t i n à Magog. Les 
v ic t imes sont Leeds e t Alice Nel­
son, â g é s r e spec t i vemen t de 72 e t 
71 a n s . 

40 JOURS APRÈS SA GREFFE COEUR 

Diane Hébert prend 
-POUMONS 

du mieux 

Diane Hébert: c'est une toffe. 
photo LA P R E S S E 

wm L 'é ta t de Diane Héber t s'améliore 
™ len tement m a i s s û r e m e n t . Ses pa­
ren t s , qui v iennent de p a s s e r le t e m p s 
des F ê t e s à ses cô tés , ont noté une amé­
lioration cons t an te duran t leur sé jour 
de 13 j o u r s à Toronto . 

PAUL ROY  

« E l l e ne pa r l e pas encore; m a i s ça 
s 'en vient ». a d é c l a r é hier à LA PRES­
SE son père , M. Rober t Héber t . 

Si elle ne pa r l e p a s . elle réuss i t ù s 'ex­
p r i m e r de mieux en mieux et son mora l 
s e m b l e bon. « Depuis une s e m a i n e , elle 
est pas m a l plus évei l lée , nous a confié 
un p roche . J e pense qu 'e l le est a r r i v é e 
en ville. » 

Mais le voyage a é té long et difficile : 
la Mont réa l a i se de 2K ans a subi une 
greffe coeur-poumons le 20 n o v e m b r e 
d e r n i e r à l 'Hôpital géné ra l de Toronto . 
El le a t tendai t ce t t e opéra t ion depuis 
deux ans . 

Des compl ica t ions sont su rvenues et 
les médec ins ont dû recour i r au scalpel 
cinq fois en une sema ine La j eune fem­
m e a ensui te vécu avec les effets secon­
d a i r e s de la morph ine et des a u t r e s mé-
d i c a m e n t s d u r a n t p lus ieurs j o u r s . 

La s e m a i n e de rn i è r e , elle qui t ta i t les 
soins intensifs . Mais elle d e m e u r e sous 
su rve i l l ance inf i rmière 21 heures par 
j o u r . 

El le n 'a g u è r e de t e m p s l ibres , nous a-
t on confié. « J o u r et nuit , on vient pren­
dre sa pression, on lui fait fa i re de la 

phys io thé rap ie a l ' a ide d e v ib ro -mas -
s e u r s , on lui fait sub i r des r ad iog ra ­
phies . . . Ça d e m e u r e des soins in tens i fs , 
m a i s disons que c 'est plus r e l a x . » 

De t e m p s en t e m p s , elle r e g a r d e la té­
lévision, m a i s pour de cour t e s pé r iodes . 

Selon not re source , les m é d e c i n s , bien 
qu 'op t imi s t e s , conse rven t c e r t a i n e s in­
qu ié tudes . Diane H é b e r t , el le , s e m b l e 
conf iante . « El le a toujours eu confian­
ce , c 'es t un peu sa m a r q u e de c o m m e r ­
ce, elle n 'est v r a i m e n t pas p l a i g n a r d e . 
c ' es t une tofte...* 

Une toffe qui ne pesa i t g u è r e plus d e 
«0 l ivres avan t l 'opéra t ion e t qui éprou­
ve d e la douleur , à m e s u r e q u e s e s 
plaies se r e f e r m e n t . 

Le r e tou r es t a rdu , m a i s elle r ev ien t 
de loin. 

Un service tout à 
d'itinérants reçus 

fait spécial pour un groupe 
à dîner à l'Accueil Bonneau 

photos Robert Mai l loux, LA P R E S S E 

mm l 'n tabl ier b lanc , l'a relieve 
— que de Mont rea l . Mgr Pau l 
Grégoire, a personnellement ser­
vi des r epas h ier midi à l 'Accueil 
B o n n e a u où q u e l q u e 300 i t iné­
r a n t s ont pa r t i c ipé à un g rand 
b a n q u e t du t e m p s des fêtes. 

ANDRÉ PÉPIN 

C'est m a i n t e n a n t une t radi t ion 
pour Mgr ( J régoi re de r e n c o n t r e r 
les plus d é m u n i s au début de cha­
que année pour leur e x p r i m e r ses 
voeux, «.le souhaite du t rava i l a 
ceux qui peuvent encore t rava i l 
1er et moins de souffrances d a n s 
vos v i e s », a d i t l ' a r c h e v ê q u e 
d a n s une b rève al locution. 

M g r (J régoire . qui a reçu un ac­
cueil t rès cha l eu reux de la par t 
des i t iné ran t s , a coupé court à 
l 'allocution qu'i l prononçai t pour 
rencontrer le plus g rand n o m b r e 
de c lochards possible P lus ieurs 
a t t enden t i m p a t i e m m e n t ce t te vi­
si te pour se confier, voire m ê m e 
se confesser, a expl iqué la direc­
t r ice adjointe . Soeur Monique Pi­
c a r d . 

Ma lg ré le t e m p s fort m a u s s a d e 
qu 'on a connu hier , les i t i né r an t s 
fa isa ient le pied de g r u e d e v a n t 
l 'édif ice de la rue de la C o m m u n e 
plus d 'une h e u r e a v a n t l 'ouver tu­
re des por tes . 

Organ i sé en col labora t ion avec-
la société Sa in t -Vincent -de-Paul , 
ce banque t est fort a p p r é c i é des 
hab i t ué s . Le r e p a s es t copieux — 
dinde , tou r t i è res , et pâ t i s se r i e s 
de toutes so r t e s . Les n o m b r e u x 
bénévoles d is t r ibuent é g a l e m e n t 
des c iga r e t t e s e t du t a b a c a p r è s 
le r e p a s . 

D e s m u s i c i e n s e t c h a n t e u r s 
é ta ien t auss i de la fête pour inter­
p r é t e r les a i r s p r é f é r é s d e s itiné­
r a n t s . Des d iza ines de «deman­
des spéc ia les» ont é t é fai tes dont 
le f a m e u x succès , c h e r aux alcoo­
l iques . Un jour à la fois. 

L'Accueil Bonneau est un orga­
n i sme sans but lucra t i f qui ne re­
çoit aucun octroi ou subvent ion. Il 
fonctionne g r â c e a u x dons et au 
bénévola t . P r è s de 200 000 r e p a s 
sont se rv i s a n n u e l l e m e n t . 

En 

tablier 

blanc, l'archevêque 

de Montréal, Mgr Paul 

Grégoire, a lui-même servi 

des repas hier midi dans le 

but de s'entretenir avec des 

itinérants de l'Accueil 

Bonneau. Plus de 300 

d'entre eux ont 

profité du festin 

qui leur était 

offert. 

La 
Brasserie 
de la Gare 
détruite 
par le 
feu 
Un violent 
incendie a détruit 
hier dans la nuit un édifice 
de trois étages qui abritait 
la Brasserie de la Gare, au 
5801 rue Saint-Laurent, 
près de la rue Bernard. Un 
curieux qui se trouvait près 
du lieu de l'incendie a été 
blessé légèrement. L'alerte, 
qui a été sonnée à 4 h 10, a 
nécessité l'intervention de 
100 pompiers. L'immeuble, 
qui a été complètement 
ravagé, était une ancienne 
gare du Canadien Pacifique. 

photo Robert Mai l loux, LA PRESSE 
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SONDAI! GALLOP 
ELLES ONT JUSQU'AU 30 AVRIL POUR FAIRE UNE RÉCLAMATION 

Les victimes du stérilet Dalkon Shield 
pourront recevoir une indemnisation 
K WASHINGTON — Sou.s la 
™ surveillance de la cour , une 
compagnie américaine entre­
prend a c o m p t o r d'aujourd'hui 
une campagne do publicité aux 
Kta ts Unis, au Canada et d a n s 88 
autres pays pour faire savoi r à 
quelque 1,5 millions de femmes 
qu'elles onl moins de q u a t r e mois 
pour faire des réclamations si el­
fes ont connu des p rob lèmes de 
san t é c a u s é s pur le stéri let Dal­
kon Shield, 

La compagnie A.il . Robins Co., 
de Richmond, en Virginie, et une 
f i rme de rela t ions publiques d'en­
v e r g u r e internationale, l a n c e n t 
en effet une campagne de publici­
té pour fa i re savoir aux femmes 
concernées qu'elles ont j u s q u ' a u 
;î(l avril au plus t a rd pour faire 
leurs r ec l ama t ions , a p r è s quoi el­

les ne pour ron t plus in ten te r de 
poursui tes . 

Cet te campagne es t de s t i née à 
re jo indre env i ron 2.8 mil l ions de 
f e m m e s a u x États-Unis e t 1,7 
mil l ion d ' a u t r e s au C a n a d a et 
dans d ' a u t r e s p a y s qui ont uti l isé 
le s téri let Dalkon Shield en t r e 
1971 el 1974. En 197 J. la U.S. Food 
and Drutf Admin i s t r a t ion ava i t 
d e m a n d é à la compagnie Robins 
de m e t t r e fin aux ven tes de ce 
stéri let en ra ison des p rob l èmes 
de san té p rovoqués pa r cel ins­
t rumen t . 

La campagne de publici té va se 
dérouler sou.s la surve i l l ance du 
juge Robert Merhige, qui a donné 
son accord en ver tu de la r equê te 
de la compagnie Robins qui a de­
m a n d e à se r éo rgan i se r , selon les 

d i s p o s i t i o n s p r é v u e s à la loi 
a m é r i c a i n e su r les fail l i tes. 

La c o m p a g n i e Robins ava i t dé­
c idé l 'an d e r n i e r de se p réva lo i r 
des disposit ions d e ce t t e loi a p r è s 
avo i r é t é englout ie p a r une ava­
lanche de que lque 13000 poursui­
tes consécut ives aux ven tes du 
s té r i le t Dalkon Shield. 

L e s p o u r s u i t e s i n d i q u a i e n t 
q u ' u n e m a u v a i s e conception du 
s tér i le t ava i t pour effet de per­
m e t t r e à des b a c t é r i e s de se loger 
d a n s l 'utérus, c a u s a n t d i v e r s 
m a u x lois que des empoisonne­
m e n t s sangu ins , des infections, la 
s tér i l i té , des a v o r t e m e n t s sponta­
nés et m ê m e la m o r t . 

La c o m p a g n i e et son a s s u r e u r 
ont déjà d é b o u r s é $520 mill ions 
pour rég le r que lque S) 150 c a s . 

— d 'oprès AP Le stérilet Dalkon Shield 

Dialogue télévisé entre citoyens des 

États-Unis et de l'Union soviétique 
I NEW YORK — La chaîne de 

^ télévision a m é r i c a i n e NBC a 
diffuse s a m e d i soir un dia logue 
d'un g e n r e particulier e n t r e Amé­
r ica ins et Soviét iques puisque ce 
ne sont pas des chefs d'État ou 
des responsables de la Maison-
Blanche el du Kremlin qui se sont 
e n t r e t e n u s par le biais d 'un du 
plex Sea t t l e Leningrad , m a i s de 
s imples c i toyens . 

Les in te r locu teurs , une t e n t a i 
ne environ, ont échangé voeux el 
pla i san te r i e s mais l'atmosphère 
s 'est r ap idemen t d é g r a d é e lors­
que les questions de poli t ique in­
t é r i e u r e et é t r a n g è r e ont é t é 
a b o r d é e s . Les A m é r i c a i n s ont 
posé des quest ions sur l'Afgha­
nistan, les droi ts de l'homme, le 
dissident Andrei Sakharov el l'in­
cident du Boeing des Korean 
Airl ines » aba t tu p a r la chas se 
sovié t ique. Les Soviét iques ont 
répl iqué en critiquant le déploie 
ment de missi les américains en 
Europe, en évoquant la guerre du 
Vie tnam el les p r i ses de position 
du président Ronald Reagan vis-
à-vis du N i c a r a g u a . 

Au bout de 23 minu tes , un j eune 
a m é r i c a i n s 'est levé et a décla­
r é : « Si j ' a v a i s su qu 'on ne parle­
ra i t que politique, je n e se ra i s 
p a s v e n u » , il a été applaudi a 
Sea t t l e et Leningrad et un Sovié­
tique a p r i s le micro pour lui dire 
qu' i l é ta i t tout à l'ait d'accord. 

L e s d e u x g r o u p e s on t alors 

aborde des p rob l èmes de société 
et les A m é r i c a i n s ont d e m a n d é 
aux Soviét iques si l ' avo r t emen ; 
était un sujet de con t rove r se en 
Union sovié t ique c o m m e c 'est le 
c a s aux E ta t s -Un i s . La réponse 
de Leningrad a é t é : « Non, c'est 
un choix individuel ». 

À Seat t le , la discussion é ta i t di 
rigée pa r Phil Donahue, un ani­
m a t e u r d ' é m i s s i o n s m a t i n a l e s 
pour les m é n a g è r e s II é ta i t aidé 
a Leningrad p a r Vlad imi r Pos-
ner, un des plus cé lèbres coin 
m e n t a l e u r s d e la télévision et de 
la radio sovié t iques . 

La cen ta ine de pa r t i c i pan t s ve­
naient de milieux d ivers , militai­
res , h o m m e s d ' a f fa i res , profes­
seurs et é tud ian t s . L 'émiss ion a 
été en r eg i s t r é e le 2!) d é c e m b r e . 

Donahue a ouver t l 'émission en 
disant aux Sovié t iques : «I l y a 
des gens en Amér ique qui pen­
sent que vous n ' ê tes que des por­
te-parole de la ligne officielle du 
Par t i communiste et q u ' a g i r au­
t r e m e n t v o u s v a u d r a i t d ' e t r e 
in ternés d a n s un asi le psychal r i -
que ou d a n s une prison ». 

Un Soviét ique, assez, a g e el ar­
borant deux méda i l l e s au reve r s 
de son veston, a d é c l a r é que ce t te 
phrase avait été accueil l ie avec 
un a m u s e m e n t é t o n n é p a r les 
personnes présentes Mans le stu­
dio de Len ing rad . Et une f e m m e 
a a jou te : « Les Amér i ca ins ne sa­
vent pas la vérité sur nous ». 

Ce qu'un journaliste ne 
doit pas écrire en URSS 
pj LONDRES — L'hebdoma-
" daire britannique S u n d a y Ti­
mes a publie hier les extraits 
d ' u n petit m a n u e l confidentiel 
destiné a i r r édac t eu r s en chef de 
la presse officielle soviétique, ré­
pertoriant 1res p r é c i s é m e n t les 
in format ions publ iables et celles 
à p a s s e r sous si lence. 

Ce manue l de 25 p a g e s i l lustre 
c o m m e n t le P a r t i c o m m u n i s t e 
soviétique contrôle l ' informat ion 
en URSS et façonne l'opinion pu­
blique, en dépit des a f f i rmat ions 
officielles selon lesquelles la cen­
s u r e n'a pas cours d a n s le pays , 
écrit le Sundaj Times. Le journa l 
dit s ' ê t r e procuré l'un des .t.">0 ex­
e m p l a i r e s de ce manue l en circu­
lation. 

Ainsi, les journa l i s tes soviéti­
ques ont no t ammen t pour direct! 
ve de t a i re la plupart des incur 
t r è s . d<'s vols à mains armées et 
des catastrophes f e r rov ia i res ou 
aé r i ennes ( h o r m i s celles qui se 
produisent à l'étranger), ils ne 
peuvent publier d ' in te rv iews de 
p a t i e n t s a t t e i n t s du SIDA, qui 
doii ê t r e présenté c o m m e «un 
mal de l 'Ouest ». Il n 'y a pas pla­
ce pour les sujets l ége r s , les pin­
ups et il ne saura i t être question 
de publ ier la m o i n d r e critique 
contre un responsable qui n'au­
rai t pas ete p r éa l ab l emen t sanc­
tionné. A fortiori, les a t t aques 
con t re le gouvernement en place 
sont proscrites, explique le Sun 
d a y Times. 

P a r cont re , les r é d a c t e u r s en 
chef oni toute l iber té pour inter­
viewer des ouvriers ayan t atteint 
les object i fs de product ion fixés 
d a n s leur b ranche . Ils sont encou­
ragés à faire é l a t d e l a v a n t e 
sc ient i f ique soviét ique et à publi 
e r des édi tor iaux c o n s a c r é s aux 
réussites en m a t i è r e d 'éduca t ion . 

En m a t i è r e jud ic i a i r e , le but 

poursuivi est d'illustrer qu'aucun 
c r i m e m ê m e mineur , ne saura i t 
r es te r impuni . La page spectac le 
doit faire a p p a r a î t r e la contribu­
tion br i l lan te des a r t i s t e s el intel­
lectuels à la réal isa t ion des ob­
jectif- fixes p a r le r e g i m e 

Il est enfin r e c o m m a n d é d'in­
s is ter su r les bienfai ts du serv ice 
mil i ta i re et les rapports é t roi ts 
en t re l ' a r m é e et le peuple, et 
l ' a m é l i o r a i ion du m a r c h é inté­
r ieur des biens de consommation, 
precise le S u n d a y Times. 

Commentant les d i r ec t ives con­
tenues d a n s le manue l , l'hebdo­
madaire b r i t ann ique e s t i m e que 
le souci manifesté pa r M. Mikhail 
Gorbatchev d e f a v o r i s e r u n e 
presse moins terne ne t radui t en 
rien une volonté de l iberal isat ion. 

— AFP 

Plus 
d'objectivité 
s.v.p. 

m MOSCOU — Le q u o t i d i e n 
soviétique So\ l'eiska.va ros-

s h a publie d i m a n c h e plusieurs 
let t res de lec teurs appelant la 
p r e s s e o f f i c ie l l e à s e m o n t r e r 
plus objec t ive et à ne plus c a c h e r 
ce qui va m a l d a n s le p a y s . 

On insis te t rop sur les succès et 
pas assez su r les r e v e r s , estiment 
les l ec t eu r s , qui appel lent la télé­
vision et la p re s se à fa i re preuve 
de plus d e c o u r a g e professionnel . 

Un l ec t eu r d e m a n d e pourquoi 
le tremblement de t e r r e de Mexi­
co et l ' é rupt ion du Nevado del 
r u / / e n Colombie é ta ien t couver t s 
de favon exhaus t i ve a lo r s qu 'un 
sé i sme au Tadzh iks l an en octo­
bre étai t à peine men t ionné . 

— Reuter 

Résultats 
Tirage du 04-01-86 

6 20 23 29 32 37 
' nti r o m p i t * 

rm-nt J i t v 18 

Prochain tirage: 
mercredi 8 janv. 1986 

Gros lot (approx ): 

66 
5 6 + 
5/6 
46 
3'6 

( i A l . N A N T S 

0 

12 

280 

16048 

316 920 

LOTS 
7 0SS 358,30$ 

99 595,90$ 

2 961,70$ 

99,30$ 

10.00$ 

\ . totale»; 21 218 286,00$ v c u i r ' , i MI i i n - * i n u « W f W f 

Vous pouvez miner Jutvqu'à 20 h 00 le jour du tirage 

Let modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent 
au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste de 
numéros gagnants et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Tand i s que les Soviét iques se 
sont tous m o n t r é s des a r d e n t s dé­
fenseurs de la polit ique suivie p a r 
leur pays , c e r t a i n s Amér i ca in s 
ont c r i t iqué la position des É t a t s -
Unis , au t re fo is au Vietnam et ac­
t u e l l e m e n t au N i c a r a g u a . Des 
é t u d i a n t s ont a c c u s é la po l i ce 

a m é r i c a i n e de fa i re obstacle au 
l ibre exe rc i ce de leur ac t iv i té po­
li t ique a l 'un ivers i té . 

Mais les A m é r i c a i n s onl tous 
soul igné qu ' i l s é t a i en t fiers de 
p o u v o i r a f f i c h e r p u b l i q u e m e n t 
leur désacco rd a v e c leur gouver­
nemen t . — Reoter 

Trois Canadiens sur quatre 
connaissent Greenpeace 
•

P r è s d e t rois Canad i ens su r q u a t r e connaissent l 'exis tence d e 
G r e e n p e a c e , ce t t e o rgan i sa t ion qui a vu le jou r au C a n a d a e t 

qui s 'es t donné pour miss ion la protect ion de l ' env i ronnement e t 
de la vie s a u v a g e . E t p a r m i les gens qui connaissent l 'o rganisa­
tion une m a j o r i t é a p p r o u v e ses ac t iv i tés . 

La p r e m i è r e ques t ion , qui che rcha i t à savo i r si les r épondan t s 
ava ien t vu quelque chose ou entendu p a r l e r de quelque chose con­
c e r n a n t G r e e n p e a c e , a susci té une réponse posit ive d a n s 73 p . 
cent des c a s , à l 'échel le na t iona le . Ce t te conna i s sance est notable­
ment plus é l evée d a n s la province où l 'organisa t ion a vu le jour , 
soit en Colombie-Br i tann ique (90 p. c e n t ) q u ' a u Québec (49 p . 
c e n t ) . 

On a a lo r s posé a u x pe r sonnes qui connaissa ient l 'exis tence de 
G r e e n p e a c e la ques t ion s u i v a n t e : 

« De façon g é n é r a l e , est-ce que vous approuvez ou désauprou-
vez-ce qu ' i l s font? » 

À l ' échel le na t iona le , p r è s des deux t iers des Canad iens approu­
vent (54 p . c e n t ) ou indiquent une approba t ion conditionnelle aux 
t r a v a u x ef fec tués p a r G r e e n p e a c e Lu proport ion de réponses po­
si t ives e s t s u p é r i e u r e à 70 p. cent d a n s le groupe d ' âge de 30 ans et 
moins , a lo r s qu 'e l le t o m b e au n iveau de 50 p. cent chez les person­
nes â g é e s de 50 ans et plus . 

À l 'échel le 
na t iona le 
P a r g r o u p e s d ' â g e 
e n t r e 18 et 29 ans 
e n t r e 30 et 
49 ans 
50 a n s e t 
plus 

Les r é su l t a t s publ iés au jourd 'hu i proviennent de 1 049 inter­
views personnel les r éa l i s ées à domici le a u p r è s d ' adu l tes de 18 ans 
et plus au début de n o v e m b r e de rn ie r . Un échanti l lon de ce t t e 
n a t u r e es t p réc i s à q u a t r e p . cent p r è s . 19 fois sur 20. 
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54% 9% 19% 18% 

67 5 13 15 

55 11 17 17 

40 10 28 22 

C O L L E G E A H U N T S I C 
ÉDUCATION PERMANENTE 

ADMISSION-INSCRIPTION 
session hiver 1986 

DATES: 6 janvier 1986 de 14h 00 à 19h 30 
Communications graphiques,Électrotechnique, Informatique. 

7-8 9 janvier 1986 de 14 h 00 à 19h 30 
Autres programmes. 

LIEU: CAFÉTÉRIA 

9 JANVIER DE 14 h 00 à 19 h 30 
Étudiants réguliers de jour à plein 

temps qui ont terminés leurs 
études depuis moins d'un an. 

FRAIS1 inscription: 30$ parcours, association étudiante: 3$ par étudiant. 
DOCUMENTS REQUIS: Photocopie de votre dernier relevé de notes du secon­
daire (ecoie et ministère) ou lequivatent, et du collégial,s'il y a lieu. 
ETUDIANTS ETRANGERS: VISA d'immigrant, attestation d'équivalence. Frais de scolarité exigibles. 

COURS DU SOIR OFFERTS 
ANGLAIS 

ANGLAIS f l o m o n l m m II' 

ANGLAIS plomenlmru IV 

ANGLAIS «nef mé<tiaif c- I 

ANGLAIS inlermvdun'O II 

ANGLAIS a v a n ç a 

6 0 4 - 1 0 3 - » ; 

6 0 4 - I 0 4 - 8 Î 

604 -301 -8? 

804 -302 -82 

604 -901 -82 

ANTHROPOLOGIE 
RACES ET RACISMES 381-913-75 

BIOLOGIE 
BIOLOGIE Gf NERALE I 101-301-78 

BIOLOGIE GLNCHALE II 101 -401 7e 

BIOLOGIE HUMAINE I 101-911-78 
BIOLOGIE HUMAINE II 101-921-78 

CHIMIE 
CHIMIE GENERALE 

CHIMIE DES SOLUTIONS 

CHIMIE ORCANIOUE I 

CINÉMA 
LE CINEMA (JUEBECOIS 

202-101-82 
202-201-7f . 
202-202-7! , 

530 -922-75 

COMMERCE 
INTERNATIONAL 

D O U A N E . 
MARKETING INTERNATIONAL 

410-171-85 

410 1 6 6 85 

ÉCONOMIE 
IN IRODUCTION 

A L ECONOMIE I 383-920-71 
INTRODUCTION A L ECONOMIE II 383-921-71 
ECONOMIE INTERNATIONALE 383-924-71 

ÉLECTROTECHNIQUE 
CIRCUITS LOGIQUES 243-150-84 
RESOLUTION OE PROBLEMES 

D ELECTROTECHNIOUE 2 4 3 - 1 6 0 8 4 
CIRCUITS A COURANT CONTINU 243-170-84 
C v ' M M U l ATION PAR 

SEMI-CONDUCTEURS 2 4 3 250-84 
INTRO AUX MICRO-ORDINATEURS 243-260-84 
CIRCUITS A COURANT ALTERNATIF 243-270-84 
CIRCUITS NUMERIQUES 243-350-84 
MICRO-ORDINATEUR 243-360-84 
ALIMENTATION THYRISTOR 243-370-84 
INIT AUX TECH INDUSTRIELLES 243-390-84 
MESURE EN MILIEU INDUSTRIEL 243 4C9-84 
CIRCUITS INTEGRES LINEAIRES 24.1-470-84 
INIT AUX CONTROLES 

DE MACHINES 243-480-8-1 
INIT AUX PROJETS 243-490-84 
TECHNIQUES NUMERIQUES 243 -560 -78 
SCHEMAS ET CONCEPTION II 243-802-78 

SCHEMAS E l CONCEPTION II 243-803-78 
TELEVISION 243-612-78 
INSTRUMENTATION D ANALYSE 2 4 3 - 8 ! 3-78 
ELECTRONIQUE APPLIQUÉE 

AUX SYSTÈMES 243-622-78 
AUTOMATION INDUSTRIEL! E II 243-623-78 
ORDINATEUR ET AUTOMATISMES 243 -632 -78 

TELEMESURE 243-663-78 

MICROPROCESSEURS 243 -673 -76 
MODELE DE CIRCUITS 247 -120 -80 

LOGIQUE II 247 -121 -80 
INTERFACE 2 4 7 - 3 1 1 8 0 

FRANÇAIS 
DISCOURS POETIQUE 601-102-85 
FRANÇAIS CORRECTIF 6 0 1 - 1 1 1 - / 6 
THEATRE 001 -202 -85 
EiISCOURS NARRATIF 601 302 -85 
L E C U R E ET ANALYSE 601-303-85 
ELEMENTS DE LINGUISTIQUE 601-902-85 

GÉNIE CIVIL 
TOPOGRAPHIE 221-120-74 
CONSTHUCT ION II 221 -210-78 
MILIEU PHYSIQUE 221-230-78 
BETON DE CIMENT 221-432-74 
CHARPENTE DE BETON 221-612-78 
GENIE MUNICIPAL 221-622-76 
MECANIQUE EIES SOLS II 221 -632 74 
LXPRO ET EVALUATION rONCIERE2.?1-642.78 

GÉOGRAPHIE 
ENVIRONNEMENT FT AMENAGEMENT 

EIU TERRITOIRE 320-105-82 

GRAPHISME 
DESSIN ET ILLUSTRATION I 570 106 79 
TECHN'OUES DE REPRODUCTION I 57Û126-79 
GRAPHISME I 570-136 79 
OESSIN ET ILLUSTRATION II 570-20t 79 
TECHNIQUES 
DE REPRODUCTION II 570-226 79 
GRAPHISME II 570-236 79 
TECHNIQUES 
DE REPRODUCTION III 570-326-79 
GRAPHISME III 57C 336 ''9 
DESSIN ET ILLUSTRATION IV 570 406 79 
TECHNIQUES 
DE REPRODUCTION IV 570-426 79 
GRAPHISME IV 570 436-79 

HISTOIRE 
HISTOIRE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 
DE 1914 A NOS JOURS 

MECANIQUE DU BATIMENT 
INITIATION 
A LA MECANIOUE DU BÂTIMENT 221-103-78 

CHARGE-CHALEUR-ISOLATION 221 -203 -78 
TECHNIQUE DE TUYAUTERIE 221-213-78 
THERMODYNAMIQUE 221 -223 -78 
CHAUFFAGE I 221-323-78 
REFRIGERATION I 221-333-78 
VENTILATION I 221-343-78 
CLIMATISATION I 221-403-78 
REFRIGERATION II 221-433-78 
VENTILATION II 221-443-78 
COMPOSANTES 
DE Cll îCUiTS ELECTRIQUES 2 IMS3 -78 

CLIMATISATION II 221-503-78 
CONTRÔLES DE VENTILATION 2 2 1 - 5 , 1-78 
ESTIMATION II 221-6H3-78 

PHILOSOPHIE 
PHILOSOPHIE PENSEE ET 
DISCOURS 

l ETRE HUMAIN ET SON MILIEU 
LES CONCEPTIONS 
DE L ETRE HUMAIN 

E THIQUE ET POLITIQUE 

340-101-84 
340-201-84 

340-301-84 
340-401-84 

PHOTOLITHOGRAPHIE 
PELLICULAGE I 
PELLICULAGE II 
PELLICULAGE IV 
SERIGRAPHIE I 
SERIGRAPHIE III 

581-703-79 
581-713-79 
581-733-79 
581-751-79 
581-771-79 

PHOTOMÉCANIQUE 
PHOTOMECANIQUE I 581-706-83 
PHOTOMÉCANIQUE IV (TECH SPEC | 

581-746-83 
PHOTOMECANIQUE V 581-756-83 
PHOTOMÉCANIQUE VIII 581 -786-83 
PROCESSUS PHOTOMÉCANIQUE 581 -792-83 

330-972-69 

HISTOIRE DE L'ART 
PHYSIQUE 

ÉLECTROTECHNIQUE 
(cours hors-programme) 

PRINCIPES DE CONCEPTION DES 
SYSTÈMES D ÉCLAIRAGE 243-98 

HISTOIRE OE L ARCHITECTURE 
ET DE L ENVIRONNEMENT 

IMPRESSION 
IMPRESSION OFFSET I 581-134-75 
IMPRESSION SUR DUPLICATEURS 581-144-75 
IMPRESSION OFFSET II 581-234-75 
MECANIOUE OU 
DUPLICATEUR OFFSET 581-244-75 

LES ENCRES 5 8 1 - 3 4 4 - / 5 

INFORMATIQUE 
l OGIOUE DE 

PROGRAMMATION (Pascal) 420-101 -82 
INFORMATIQUE ET ORDINATEURS 

(Assomblour 6809) 420 -111 -82 
TECHNIQUES OE 

PROGRAMMATION (Pascal) 420-201 -82 
LANGAGE D ASSEMBLAGE (IBM) 420-211-82 
STRUCTURE DE DONNÉES (Coboll 420 -301-82 
COBOL 420-411-82 

INFORMATIQUE 
(cours hors-programme) 

LANGAGE BASIC 420 -918 -75 

MATHÉMATIQUES 
COMPLEMENTS 

DE MATHÉMATIQUES 201 -101 -77 
MATHÉMATIQUES 201-102-82 
CALCUL DIFFÉRENTIEL ET 

INTÉGRAL I 201-103-77 
ALGEBRE VECTORIELLE ET 

LINÉAIRE GEOMETRIE 201-105-77 
MATHÉMATIQUES APPLIQUEES I 201-1 71-78 
CALCUL DIFFÉRENTIEL ET 

INTÉGRAL II 201-203-77 
ALGÈBRE 201 -211 -75 
STATISTIQUE ET CONTRÔLE 201-227-77 
PROBABILITÉS ET STATISTIQUES 201 -307-77 
TRIGONOMETRIE ET 
GEOMETRIE ANALYTIQUE 201-311-78 

STATISTIQUE 201-337-77 

MECANIOJE 
MECANIOUE 
MESURES ET ANALYSE 
ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 
ELECTRICITE ET MAGNETISME 
OPTIOUE ET PHYSIQUE MODERNE 
OPTIQUE ET STRUCT 

DE LA MATIÈRE 
ASTRONOMIE 
RESISTANCE DES MATERIAUX 

203-101-77 
203-102-74 
203-1 ! 1-74 
2 0 3 - 2 0 1 - 7 / 
203-202-74 
203-301-78 

2O3- ;02-74 
203-928-74 
203-1)66-78 

POLITIQUE 
INTRO A LA VIE POLITIQUE 385-940-71 
SYST POLITIQUES DU QUÉBEC ET 

DU CANADA 3 8 5 - 9 4 2 - / 3 

PROCESSUS D'IMPRIMERIE 
PROCESSUS D'IMPRIMERIE 581-937-73 

PSYCHOLOGIE 
PSYCHOLOGIE GÉNÉRALE 350-102- 71 
PSYCHOGENESE 
LE DEVELOPPEMENT HUMAIN II 350-305-77 

DÉVELOPPEMENT 
DE LA PERSONNE 350-901 -77 

RELATIONS HUMAINES 350-914-77 

RELIURE 
ELEMENT DE RELIURE D ART 581-725-79 
L ASSEMBLEUSE-BROCHE USE -

ROGNEUSE MULLER-MARTINI 581-753-83 
COMPLEMENTS 

OE PLIAGE MÉCANIQUE 581 -785-79 

SCIENCES GRAPHIQUES 
SCIENCES GRAPHIQUES I 242-101-76 
SCIENCES GRAPHIQUES 242-208-76 
DESSIN. CHOQUIS ET 
LECTURE DE PLANS 242-243-84 

TECHNIQUES 
ADMINISTRATIVES 

MANAGEMENT 401 -401 -8? 
DYNAMIQUE DE L ENTREPRISE 401 -410 -79 
DROIT OE I. ENTREPR'SE 401 -420 -79 
GESTION DU P E R S O N A L 401 -430 -79 
VENTE 401 -934 -79 
SCIENCE DU COMPORTEMENT ET 
GESTION DU PERSONNEL 401 -935 -76 

COMPLEMENT DE PRIX DE REVIENT 
APPLIQUE A L IMPRIMERIE 401 -957 -79 

COMPTABILITÉ I 410-110-79 
COMPTABILITÉ II 410-210-79 
COMPT ANALYTIQUE DE GESTION 410-320-79 
GESTION DES OPERATIONS 4 I 0 - 4 I 0 - / 9 
MARKETING I 4 1 0 - 4 3 0 - / 4 
PLACEMENT 4 1 0 503-7!» 
COMPTABILITÉ III - 1 I 0 - 5 I 3 - / 9 
PLANIFICATION PROGRAMMATION 
ETCONTROLE DE LA PRODUCTION 4 1 0 - 5 ' 1 - 7 9 

PROMOTION 410 -521 -79 
METHODOLOGIE QUANTITATIVE 410-553-70 
FISCALITÉ 410 -603 -79 
CONTRÔLE INTERNE ET 

VERIFICATION 410 -623 -70 
FINANCE II 41Q-64G- /9 

TECHNIQUES JURIDIQUES 

INTRC A L'ÉTUDE DL> DROI1 310-103-81 

CRIMINOLOGIE JUDICIAIRE 3 IO- : '10-77 

DROIT CRIMINEL I 310-403-81 

DROIT CIVIL III 310 423 81 

PROCEDURES NOTARIALES 310-523-81 

LABORATOIRE UE DROIT 310-543-81 

DROIT COMMERCIAL 310-553-81 

LÉGISLATION ET 

PROCEDURES OUVRIERES 310-603-81 

TECHNIQUES POLICIÈRES 
(cours réservés aux policiers) 

CRIMINOLOGIE JUVLNILE I 310-410-77 
FONCTIONS CT ORGANISATION II 310-430-77 
TECH INTERVIEW 

D INTERROGATIONS 310-541-77 
NOTIONS DE DROIT PRIVE 310-571-77 

MORALITÉ 310-725-77 
DROIT MUNICIPAL 310-740-77 

PLANIFICATION DES OPERATIONS 310-745-77 
TECHNIQUES D ENQUÊTE 
CRIMINELLE 3 1 0 - 7 5 1 - 7 / 

INCENDIES CRIMINELS 3 1 0 - 7 8 0 - / 7 
PROTECTION OE LA SCENE 
DE CRIMES MAJEURS 3 1 0 - / 7 5 - 7 7 

LOIS DE PROTECTION 
DU CITOYEN 310-780-77 

METHODES DE PATROUILLE 3 1 0 790-77 

CIRCULATION 310-990-77 

ART DE LA COMMUNICATION 

ORALE 601-926-67 

TYPOGRAPHIE 

SOCIOLOGIE 
SOCIOLOGIE D E L A 

SOCIETE QUÉBÉCOISE 

TYPOMONTAGE 1 581 212-83 
PHOTOCOMPOSITION 1 581 •332-83 
TYPOMONTAGE l i l 581 112-83 
PHOTOCOMPOSITION II 681 432-83 
PHOTOCOMPOSITION III 681 532-83 
ESTIMATION 1 681 550-79 
PHOTOCOMPOSITION IV 581 832-83 
CLÉMENTS 

DE TYPOGRAPHIE 581 712-83 
ESTIMATION III 581 921-73 
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Le Canada 
des autres 

Michel Vastel 

AU CANADA 

La moitié de la population 
est sans régime de retraite 
f I OTTAWA — Depuis p re sque 
™ dix a n s , on d i scu te aux ni­
v e a u x fédéra l et provincia l d 'une 
r é f o r m e des r é g i m e s de r e t r a i t e 
a u p a y s . P o u r t a n t , u n g r a n d 
n o m b r e de gens o rd ina i r e s igno 
ren t toujours que ls sont les points 
i m p o r t a n t s de ces réflexions e t , 
r e l a t i v e m e n t , u n b i e n p e t i t 
n o m b r e ont c o m m e n c é à écono­
m i s e r en vue de se cons t i tuer un 
fonds personnel d e r e t r a i t e . 

Ce sont là deux des conclusions 
d 'un sondage d'opinion ef fec tué à 
la fin de n o v e m b r e 1984 pour le 
c o m p t e du min i s t è r e de la S a n t é 
e t a y a n t é t é a n a l y s é p a r M. Ro­
be r t L. Brown, p rofesseur de ma­
t h é m a t i q u e s a l ' U n i v e r s i t é d e 
Water loo . 

Seu lement 30 p . cent des per­
sonnes consu l tées ava ien t un ré­
g i m e personnel d ' é p a r g n e - r e t r a i 
te r égu l i e r ma i s un a u t r e g roupe 
de 21 p. cent ont indiqué qu ' i l s se 
p r o p o s a i e n t d ' e n a d o p t e r u n . 
D ' a p r è s ces chif f res , il r e s te ra i t 
e n c o r e p r e s q u e la moit ié de la po 
p u l a t i o n s a n s r é g i m e r é g u l i e r 
d'épargne-retraite. 

P a r a i l leurs , un bon n o m b r e de 
pe r sonnes ava ien t de la difficulté 
à se souveni r d e s n o m s des pro­
g r a m m e s les p l u s i m p o r t a n t s 
dé j à en p lace pour ven i r financiè­
r e m e n t en aide aux personnes 
â g é e s et enco re moins à d i scu te r 
du fonct ionnement de ces pro 
g r a m m e s . 

Ainsi l o r squ ' i n t e r rogées , seule­
m e n t KG p. cent des personnes ont 
songé au r é g i m e fédéra l d e sécu-
r i lé de la viei l lesse qui c h a q u e 
mois ve r se un ce r t a in montan t à 
tout ci toyen et toute c i toyenne, in­
d é p e n d a m m e n t de ses besoins , 
dès qu ' i l ou qu 'e l l e a t te in t 65 ans . 

Il exis te auss i le s u p p l é m e n t de 
revenu g a r a n t i e t d ' a u t r e s avan­
t a g e s f inanciers pour a ide r les 
pe r sonnes â g é e s se t rouvant dans 
tou tes les s i tua t ions . 
Une opinion 

Le sondage a é t é effectué p a r 
Canad i an Gallup Poll Ltd. et AI 
lenvest Group l.td. qui ont inter 
roge 1 (Cl!) pe r sonnes de 18 ans et 
p lus . La P r e s s e Canad i enne a pu 

en ob ten i r une copie en invoquant 
la Loi de l ' accès à l ' informat ion . 

Selon ses a u t e u r s , ce genre de 
sondage a une m a r g e d ' e r r e u r de 
q u a t r e points de pou rcen t age 95 
fois s u r 100. 

Une r é f o r m e du r ég ime de re­
t r a i t e rev ient a n n é e a p r è s a n n é e 
en tè te des su je t s de dicussion 
d a n s le d o m a i n e social et les déci­
s ions q u ' O t t a w a et les provinces 
p rendron t r i squent d ' a f fec te r les 
pe r sonnes â g é e s pour p lus ieurs 
géné ra t i ons fu tu res . 

Une portion de la population 
s 'es t tout de m ê m e formé une 
opinion en p r e n a n t conna i s sance 
de c e s d iscuss ions . 

C'est a ins i , a r a p p o r t é l 'analys­
te , M. Brown, qu 'on e x p r i m e de 
façon g é n é r a l e le dés i r d ' e x e r c e r 
un plus g r a n d cont rô le personnel 

su r les m é c a n i s m e s de sa re t ra i ­
te , qu 'on p r é f é r e r a i t con t r ibue r à 
un p r o g r a m m e personnel qu ' à un 
p r o g r a m m e g o u v e r n e m e n t a l et 
m ê m e à un p r o g r a m m e mis s u r 
pied p a r un employeu r . 

U n e m a j o r i t é d e C a n a d i e n s 
c ro ient é g a l e m e n t que tous les 
t r a v a i l l e u r s d e v r a i e n t ê t r e liés à 
des r é g i m e s de r e t r a i t e offer ts 
p a r les c o m p a g n i e s et q u e les ré­
g i m e s appuyés p a r les gouverne­
m e n t s devra ien t offrir de meil­
leurs a v a n t a g e s . 
Femmes a u foyer 

Un g r a n d total de 73 p. cent des 
pe r sonnes consul tées jugent que 
les f e m m e s au foyer devra ien t 
ê t r e inscr i tes au r é g i m e de re­
t r a i t e du Canada ou au r é g i m e 
québécois co r r e spondan t . P r o m i s 
p a r les c o n s e r v a t e u r s d u r a n t la 

c a m p a g n e é l e c t o r a l e d e 1981. 
c ' es t un point toujours à l 'é tude 
p a r les g o u v e r n e m e n t s . 

La p lupar t des gens souhai tent 
q u e soit r e levée la l imite imposée 
aux cont r ibut ions à un r é g i m e en­
r e g i s t r é d ' é p a r g n e - r e t r a i t e dé­
duct ib les d ' impôt . Et 13 p. cent 
des c i toyens a i m e r a i e n t p r end re 
leur r e t r a i t e avant l ' âge de «5 
a n s . 

P a r a i l leurs , les c i toyens sont 
en ma jo r i t é con t re l 'universa l i té 
des p r o g r a m m e s soc iaux , veulent 
le main t ien de l'indexation com­
p le t e d e s a v a n t a g e s d é c o u l a n t 
des r e g i m e s de re t r a i t e et aime 
ra ient que tout emp loyeu r soit lé­
ga l emen t obligé de m e t t r e en pla­
ce un r é g i m e de r e t r a i t e valable 
pour tous ses emplo) és, 

— Presse C a n a d i e n n e 

FONCTION PUBLIQUE 

Les négociations avec l'État 
s'annoncent plutôt ternes 

I Q U E B E C — L e n o u v e a u 
^ g o u v e r n e m e n t l i b é r a l d u 
p r e m i e r min i s t r e Rober t Bouras-
sa et les 3GC000 employés de la 
fonction publ ique s ' app rê t en t à 
a m o r c e r les n é g o c i a t i o n s con­
t r ac tue l l e s les plus t e rnes depu i s 
de nombreuses années, 

P o u r la p r e m i e r e fois depuis 
plus de dix a n s , les synd ica t s re­
p r é s e n t a n t les fonct ionnai res , les 
t r a v a i l l e u r s des hôp i taux et les 
ense ignan t s n'ont pu t rouver ma­
t iè re à f o r m e r un front c o m m u n . 

À l 'except ion de que lques p ro 
f e s s i o n n e l s et d e s e n s e i g n a n t s 
des écoles f rancophones , la plu­
pa r t des synd iqués semblent se 
p r é o c c u p e r d a v a n t a g e d ' a ­
mé l io r e r leur s écu r i t é d 'emploi 
q u e d ' o b t e n i r d ' i m p o r t a n t e s 
h a u s s e s s a l a r i a l e s . Cet te a l t i tude 

de la b a s e serai t d ' a i l l eu r s impu­
tab le a la récession qui a sévi de 
1981 à 1983. 

La Cen t ra l e de l ' ense ignemen t 
du Québec , qui r e p r é s e n t e la plu­
par t des ense ignan t s de la provin­
ce , r é c l a m e une a u g m e n t a t i o n de 
10 p . cent , ce qui la isse perplexes 
les a u t r e s l eaders synd icaux . 

« C'est tout s imp lemen t suici­
d a i r e » , a f f i rme M. Gerald Laro-
se , p r é s i d e n t de C o n f é d é r a t i o n 
des synd ica t s na t ionaux , qui re­
p r é s e n t e la ma jo r i t é des t ravai l ­
leurs synd iqués d a n s les hôpi­
t aux . 

P rés iden t de la P T Q , M. Louis 
Laberge a a f f i r m e pour sa par t 
q u e l e s d i f f é r e n t s s y n d i c a t s 
ava ien t t en te p lus ieurs fois de 
fo rmer un front c o m m u n . - m a i s 

l e s p r e o c c u p a t i o n s d e c h a q u e 
syndicat sont d i f fé ren tes ». 

En 1983. le g o u v e r n e m e n t (lu 
P a r t i q u é b é c o i s a d é c r è t e des 
coupure s b u d g é t a i r e s qui ont eu 
pour effet de d i m i n u e r les salai 
res des e m p l o y é s du s e c t e u r pu 
b l i c . Les e n s e i g n a n t s ont b ien 
l ' intention de r é c u p é r e r cet ar­
gent . 

La C E Q cons idè re les hausses 
s a l a r i a l e s c o m m e p r i o r i t a i r e s , 
t and is que la PTQ et la CSN cher­
chent à r é d u i r e la d u r é e de la se­
m a i n e de t r ava i l , à ob ten i r une 
mei l l eure definition du nombre 
m i n i m u m d ' emp loyés d e v a n t 
ê t r e a s s ignés à c e r t a i n e s fonc­
tions et souha i ten t l ' i ns taura t ion 
d e p r o g r a m m e s d ' a s s i s t a n c e 
pour les travailleuses 

— Presse C a n a d i e n n e 

ksWtesVOS 

abdominaux 
ne sont 

un 
cadeau ? Vite! Prenez-leur 

un rendez-vous gratuit au 
Centre de conditionnement Nautilus® 

Centre de 
conditionnement 

Nautilus 

Fini les abdominaux qui ne sont 
plus un cadeau. Rendez-vous dans 
un Centre de conditionnement 
Nautilus " et profitez de toute notre 
expérience, nos conseillers et 
conseil lères spécial isés , nos 
horaires d'entraînement flexibles 
tous les jours de la semaine, nos 
résultats rapides, notre at­
mosphère vivante, excitante, 
entraînante! 

RÉDUCTION DE 50$ p a r p e r s o n n e p o u r .un a b o n n e m e n t d o u b l e i l l imité* 

U V A L POINTE-CLAIRE Sî L A U R E N T 
Club de Tennis Mirabel Racquet Club Côte de Liesse 
Val des Arbres 355 bout. Brunswick Racquet Club 
1555 St Martin est fiQ4-4748 «305 Cote de Liesse 
658-2686 739-2289 

*Ne s'applique pas dans les 
clubs Nautilus Plus ' . 

C E K T A E - V I U . E 

1226 Ste-Cather lne 0. 

866-1953 

CENTRE-VILLE LAVAL 
PLACE VICTORIA Centre Sportif 
Tour de la Bourse Carrefour Laval 
Niveau du m é l r o _ 3095 Autoroute 

871-9544 M L a v a l 

681-6455 

LONSVEUIL REPENTIGNY 

Club de Tennis Intérieur Club de Tennis 
de Longueuil de Lanaudlère 
550 Curé Poirier ouest 740 Pontbrland 

674-6264 582-0961 

V I L L E MONT-ROYAL 
Centre d'achats 
Rockland 
Niveau des 
restaurants 

341-1553 

7777 Métiopolitain est 

353-7860 
BR0SSARO LASALLE 
1B70 Panama 1050 Shevchenko 

465-6113 366-0711 

Dans l'Ouest, on tire 
sur l'État-pompiste! 
wm OTTAWA — Pet ro-Canada reste peut -ê t re toujours auss i po 

pu la i re a u p r è s des automobi l is tes du Québec et de l 'Ontar io 
m a i s , d a n s l 'Ouest , on est prê t à p rendre les a r m e s con t re el le. 

Ainsi, l 'ancien prés ident du Western C a n a d a Concept, r écem­
ment recyc lé en di r igeant du mouvemen t « Alber tans for Less 
Government », a t rouvé une man iè re or ig ina le de pro tes te r con t re 
le r acha t de Gull Canada par la «Soquip des a u t r e s » : il a fait 
fondre des balles en a rgen t massif aux a r m e s de Pe t ro -Canada . A 
$35 pièce, il en a vendu 700 et . c o m m e il se doit pour tout Alber ta in 
qui se respec te , il a réa l i sé un louer profit au p a s s a g e ! 

ICI il n 'y a pas qu'en Alberta que kf société d 'E ta t r encon t re de 
la r é s i s t a n c e : dans l ' ensemble des provinces de l 'Ouest, ses ven­
tes sont en chute libre depuis qu'on connaî t son intention d 'ache­
ter le réseau de distr ibution et de raffinage de Gulf C a n a d a . 

E n fait, les ueus protes tent cont re une fusion qui a de plus en 
plus l 'a ir d 'une mesa l l i ance : Pe t ro C a n a d a est l'un des moins ef­
ficaces de g r a n d s pompis tes du pays et, lorsqu'el les passent sous 
ses couleurs , les s ta t ions-service de concurrents c o m m e Gulf de­
viennent , elles auss i , et c o m m e p a r m a g i e , tout aussi ineff icaces. 

Les difficultés de « Petro-Mammouth » 
La si tuat ion est assez sé r ieuse pour qu'elle ait é té r é c e m m e n t 

dénoncée pa r le d i r ec teu r des enquêtes s u r les coali t ions. Michael 
O'Farrell, qui pa r le de • p r o b l è m e s colossaux ( m a m m o t h pro­
b lems ) pour Pel ro-Canada et r é c l a m e une enquête indépendante 
sur la société d ' E t a t : « D a n s un m a r c h é concurrent ie l , a f f i rme 
M. O'Farrell, des sociétés aussi peu efficaces que Pe t ro Canada 
doivent ou s ' a jus te r ou r i squer la dispari t ion pure et s imple ». 

Dans l'Ouest, Petro-Canada fait l 'objet d 'une incroyable cam­
pagne qui pourra i t peut-ê t re donner des idées aux adversaires 
d ' I l l r a m a r au Québec. Lorsque Pe t ro-Canada a en effet annoncé 
son intention de r ache t e r (Juif, Shell a senti le vent tou rne r et a 
paye de pleines pages de publicité d e m a n d a n t s implement aux 
consommateurs: « Votre stat ion service change t e l l e de couleurs 
Cet automne ' . ' ». 

L'effet a été i m m é d i a t e m e n t d é v a s t a t e u r : selon la Kent Mar­
ket ing Agency de London, les ventes de Pe t ro -Canada au troi­
s i ème t r i m e s t r e ont chuté de 9.2 à 7.2 p. cent du m a r c h é en Alber­
ta: de 10,2 à 7.8 p. eenl en Colombie Br i tannique , de a 8.2 p. 
cent en Saska tchou an et de 9.6 à 8.7 p. cent au Manitoba. En Onta­
rio et au Québec, les s tat ions-service à la feuille d ' é r ab le ne per­
daient cependant pas de clients. 

Le boycott des « wes te rners » contre la société fédéra le repré­
sente un m a n q u e a gagner de $15(1000 p a r année , un demi-million 
de dol lars qui font les délices des trois a u t r e s g rands du pétrole, 
de Shell et d'Impérial Oil en par t icul ier qui ont toutes deux devan­
ce P e t r o Canada en tète du m a r c h é au détai l des produits raffinés 
du pét role dans l 'Ouest. 

L'inefficacité de Petro-Canada 
L'hosti l i té à l 'égard de Petro-Canada est assez sér ieuse pour 

que les propr ié ta i res de s tat ions-service Gulf refusent de passe r 
de l'orange au rouge. Ils citent n o t a m m e n t l 'exemple des stat ions 
Merit Oil de Colombie-Britannique qui. ap rès avoir été les plus 
dynamiques sur le m a r c h e de la province, sont soudain devenues 
les moins populaires ap rès leur racha t p a r Pe t ro Canada et le 
changement d 'enseigne qui s'en est suivi . 

11 faut d i re auss i , c o m m e le souligne M. O 'Far re l l dans son rap­
port , que les pompis tes de Pe t ro -Canada sont p a r m i les moins 
e f f i caces : a Toronto par exemple , la société d 'E ta t ni- vend que 
2,7 p. cent plus d 'essence qu'Impérial Oil m a i g r e le l'ail qu'elle a 
72 p. cent plus de points de vente . Dans l ' ensemble de l 'Ontario, 
les s ta t ions Pe t ro -Canada ne vendent que 507 275 gallons en 
moyenne p a r année cont re 1 331 363 gal lons pour les s tat ions Cana­
dian Ti re . 646450 chez les dé ta i l lants Shell . 636 191 chez les detai l 
lants E s s o . (!();. 901 chez Gulf, e tc . 

« Bref, conclut le d i r ec t eu r des enquê te s , il est dange reux de 
l a i s se r Pe t ro -Canada acquér i r des en t r ep r i s e s ( c o m m e (Juif) qui 
sont plus e f f i caces : la société ne survi t qu'à coups de publicités 
t r o m p e u s e s qui veulent faire cro i re aux Canadiens qu'il est dans 
leur intérêt d'acheter chez Pe t ro canada p a r c e que ça leur appar ­
tient »! 

Ce g e n r e d'attaques fait les délices des journaux de l 'Ouest, qui 
ont jusqu'ici e t e les seuls à rapporter les propos du d i rec teu r d i s 
enquê te s devan t la Commission su r les p ra t iques restrictives 
c h a r g é e d ' e x a m i n e r la vente de (Juif Canada . 

NiaK les difficultés de Pet ro-Canada ne res teront pas long­
t e m p s un phénomène régional . Un groupe de six dépu tés du eau 
CUS c o n s e r v a t e u r de Brian Mulroney à Ot t awa , prés ide par le dé­
puté Paul Gagnon de Calgary-Nord (un géologue, p rop r i é t a i r e de 
Jolifou P e t r o l e u m s ) , mené une ac t ive c a m p a g n e en faveur de la 
privatisation de la société d 'E t a t . Les dépu té s c o n s e r v a t e u r s se 
sont m ê m e paves une consultat ion pr ivée avec le conseil ler de 
Marga re t T h a t c h e r lors de la pr ivat isa t ion de British Pe t ro l eum. 

Si j a m a i s Gaz Métropolitain, ou Zap P e t r o l e u m , ou la Caisse de 
dépôts sont toujours in té resses à faire une percée d a n s le sec teur 
du pét ro le , on leur offrira peut ê t r e bientôt des act ions de Petro-
Canada . Mais ce sera un gros morceau à a v a l e r : $9,5 mi l l ia rds 
d 'ac t i f s et 10 000 employes . 

Tout se passe c o m m e si les t echnoc ra t e s de Pe t ro -Canada 
ava ien t fait g ross i r leur société au point que personne ne peut 
plus la d é m a n t e l e r . Et c 'est bien ce qui met en rage les gens du 
« Alber ta for Less Government ». 

Mais d a n s l 'Ouest, a défaut de pouvoir d é m a n t e l e r Pet ro-Cana­
da, on la boycot te . C'est ce qui s 'appel le « vivre avec ses convic­
tions ». Il sera in téressant de su ivre , d a n s le sud du Q u e b e c l'évo­
lution des ventes des stat ions Gulf, une fois qu'elles seront 
p a s s é e s au j a u n e et bleu de l 'enseigne U l t r a m a r . . 

Une guerre nucléaire, 
même modeste, pourrait 
causer une grande disette 

T 

SB L O N D R E S — Une é lude In-
•*** t e rna t iona le de p r e m i e r plan 
s u r les conséquences environne­
m e n t a l e s d 'une gue r r e nuc léa i re 
indique q u e m ê m e un conflit nu­
c l é a i r e r e l a t i v e m e n t m o d e s t e 
pour ra i t a f fec te r le c l imat suffi­
s a m m e n t pour p rovoquer une di­
se t t e de g r a n d e e n v e r g u r e . 

L ' é t ude , que l'on a mis deux 
a n s à réa l i se r , et qui es t publiée à 
Londres au jou rd 'hu i , a é té effec­
tuée p a r 300 scientif iques de 30 
p a y s d o n t l e s É t a t s - U n i s e t 
l 'Union Soviét ique Ces scientifi­
ques ont ef fec tué leurs t r a v a u x 
s o u s l e s a u s p i c e s d u C o m i t é 
sc ient i f ique sur les p rob lèmes de 
l ' env i ronnemen t . 

Les spéc ia l i s tes ont eu recours 
à des modè les in fo rma t iques so­
phis t iqués pour é v a l u e r les effets 
de g u e r r e s nuc léa i res d ' a m p l e u r s 
d i f f é ren tes . Ils ont conclu que 
m ê m e une g u e r r e nuc léa i r e « mi­
n e u r e » ut i l i sant une par t i e infi­
m e de la pu i s sance s tockée dans 
les 10 000 m é g a t o n n e s d'explosifs 
q u e c o m p t e n t les a r s e n a u x du 
m o n d e modi f ie ra i t le c l imat , af-

fec tan t ainsi l ' ag r i cu l tu re e t pro­
voquan t une vas te f amine . 

« L e s p o p u l a t i o n s h u m a i n e s 
sunt h a u t e m e n t sens ib les à toute 
modif icat ion de l ' ag r i cu l tu re . . . » , 
indique l ' é tude . • La m a j o r i t é des 
populat ions h u m a i n e s r i squera i t 
d ' ê t r e aux p r i ses avec la f amine 
au l e n d e m a i n d ' une g u e r r e nu­
c l éa i r e ». poursuit le r appor t . 

— d'après Reuter 

Secousses 
à Mexico 
H Cinq s e c o u s s e s t e l l u r i q u e s 
•*• d ' une m a g n i t u d e de 3,5 su r 
l 'échel le de Rieh te r ont é t é res­
sen t ies h ier à Mexico, m a i s n 'ont 
pas c a u s é de d é g â t . E n sep t em­
b re d e r n i e r , un t r e m b l e m e n t de 
t e r r e de m a g n i t u d e M ava i t fait 
au mo ins 7 000 m o r t s à Mexico. 

P a r a i l leurs , la t e r r e a l égè re 
m e n t t r e m b l é s a m e d i soi r d a n s 
les f aubourgs nord de New York , 
s a n s f a i r e de b le s sés ni d e d é g â t s . 

— Rjjrer 
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Une fonction 
à réévaluer 

Aussi étrange que cela puisse paraître, I un des personna­
ges les plus controversés de la dernière élection provinciale 
tut celui qui était chargé de faire respecter les règles dé­
mocratiques au Québec, le directeur général des élections, 
Pierre-F. Côté. 

Son interprétation de certains articles de la loi électorale, 
notamment en ce qui concerne les modalités de la tenue d'un 
débat télévisé entre les deux principaux leaders politiques, 
Robert Bourassa et Pierre Marc Johnson, avait soulevé un 
tollé de protestations. De même que sa décision de comptabi­
liser dans les dépenses électorales la publication de certains 
livres qui n'avaient vraiment rien à voir avec les débats qui 
avaient cours à lépoque. 

Les libéraux et des observateurs ont alors accusé M. Côté 
de faire preuve de partisannerie dans le but de favoriser le 
Parti québécois. Ce qui avait amené le chef libéral à s interro­
ger sur la pertinence du «tandem» que MM. Côté et Johnson 
semblaient étrangement former. 

Depuis qu'il occupe cette fonction. M. Côté s est donc 
trouve au centre de plusieurs polémiques. A différentes occa­
sions, la pertinence de son jugement a été mise en doute, 
comme ce fut le cas lors de la dernière élection. 

On se souvient, par exemple, que M. Côté avait accusé 
Robert Bourassa «d'être dans les patates» lorsque ce der­
nier affirmait que la tenue de quatre élections complémentai­
res en juin dernier coûterait plusieurs millions de dollars addi­
tionnels au Trésor québécois. Une dépense inutile, pour le 
chef du PLQ, à la veille d une élection générale. Un fait qui 
démontre que ce haut fonctionnaire du Québec a toujours eu 
tendance à traiter de façon hautaine et désagréable ses dé­
tracteurs. Un comportement qui est loin de celui auquel les 
électeurs sont en droit de s'attendre d'un homme à qui on a 
confié d aussi lourdes responsabilités et qui doit demeurer 
au-dessus de la mêlée. Du moins en apparence. 

M. Côté jouit d un traitement salarial annuel d un peu plus 
de $180,000, d'un compte de dépenses presque illimité, en 
plus d autres avantages sociaux appréciables. Il a aussi 
une limousine et un chauffeur qu il qualifie de «messager» 
lorsque ce dernier passe le prendre dans un restaurant pour 
le reconduire à ses luxueux bureaux. Avec des conditions 
comme celles-là, on peut comprendre qu il ne souhaite pas 
faire autre chose! 

De plus, en 1983 M. Côté avait même présenté un compte 
de travail supplémentaire de 515,000 au gouvernement 
péquiste. Pour justifier cette requête injustifiable, le DGE 
avait allégué avoir eu un surcroît de travail pour la rédaction 
d'un rapport sur la pertinence d un changement du mode de 
scrutin existant au Québec. 

On avait aussi appris à cette époque qu'en 1981, avant 
d effectuer un long voyage d études en Europe et un séjour 
prolongé en Allemagne pour approfondir ce dossier, le direc­
teur général des élections avait émis des reserves quant à 
I opportunité d apporter une telle réforme ici. C est devant 
une Commission parlementaire que cette révélation avait été 
faite. Un document relatant une conversation «privée» entre 
M. Côté et son responsable de la recherche sur ce sujet avait 
alors été rendue publique. 

Mais le juge de la démocratie électorale québécoise ne 
semble pas s inquiéter de la controverse qui entoure la façon 
dont il exerce ses fonctions. Et pour cause: il est l'un des 
seuls hauts fonctionnaires a être nommés à vie au Québec. 

Pour remplir ses fonctions en dehors des campagnes élec­
torales, comme ce fut le cas lors du dernier exercice finan­
cier, M Côté dispose d'un budget annuel d'un peu plus de 
$29.5 millions et d'un personnel imposant. Une des fonctions 
de cette bureaucatrie est de veiller à ce que le PQ et le PLQ 
s'en tiennent aux normes pour effectuer leur campagne an­
nuelle de financement dont le grand total des recettes pour 
les deux formations politiques n'a jamais dépassé $8 mil­
lions. 

Pendant ce temps, à Ottawa, le Bureau du directeur géné­
ral des élections pour tout le Canada dépense moins de $4 
millions, selon les chiffres de 1982. pour s'assurer qu'il n y 
ait pas d abus semblables. 

En cette période d'économie, le gouvernement Bourassa 
aurait sans doute intérêt à revoir ce dossier en profondeur. 
Car trop, c'est comme pas assez. 

Jacques BOUCHARD 

Europe: de l'acier 
à l'huile d'olive 

Avec ladhésion de I Espagne et du Portugal, la Commu­
nauté fait un pas important vers I unification économique et 
politique de I Europe de l'Ouest. De nouvelles tensions à l'in­
térieur de la Communauté pourraient toutefois rendre ce pro­
grès illusoire. 

L'avenir de l'Europe pourrait sembler très prometteur mais, 
en fait, elle est dans une ornière. Malgré ses 320 millions 
d'habitants et son niveau de vie élevé, elle ne fait pas le poids 
politiquement face aux États-Unis et à l'Union soviétique ni 
économiquement face aux États-Unis et à l'Asie de l'Est. 

Née au début des années cinquante, pour rationaliser les 
charbonnages et la sidérurgie de six pays du continent, la 
Communauté s'est donné comme but l'union économique et 
politique du vieux continent. Les premiers pas ont été relati­
vement faciles, notamment I établissement d'une union doua­
nière pour les produits manufacturés. Mais la politique agri­
cole commune n'a jamais fonctionné de façon satisfaisante. 
Elle est même devenue une source de profonde mésentente, 
surtout depuis son élargissement à d'autres pays. Les An­
glais en particulier ne voient pas d un bon oeil les subven­
tions qu ils doivent verser aux agriculteurs prospères de 
France, des Pays-Bas et du Danemark. 

Avec rentrée de I Espagne et du Portugal, la surproduction 
de vin, d'huile d'olive et d'oranges deviendra un des problè­
mes les plus brûlants de la Commission des Communautés à 
Bruxelles. Ces excédents, s'ajoutant aux «montagnes» de 
blé et de beurre des pays du Nord, risquent de rendre très 
tendu I équilibre à l'intérieur de l'Europe et d'envenimer les 
relations de la Communauté avec d'autres pays. 

Les subventions agricoles prennent la part du lion du bud­
get de la Communauté et la détournent de son objectif de 
favoriser le développement industriel de lEurope. Il y a long­
temps que lEurope ne peut plus compter sur son charbon et 
sur son acier pour assurer sa croissance; beaucoup d'indus­
tries manufacturières connaissent aussi des difficultés; la 
Communauté, dans son ensemble, n'a pas créé un seul nou­
vel emploi en dix ans. Tout porte à croire que la politique de 
la Communauté a excessivement favorisé l'agriculture aux 
dépens de l'industrie. L'Espagne et le Portugal risquent de 
découvrir qu'ils retrouvent les mêmes problèmes agricoles 
qu avant sans bénéficier de l'essor industriel dont ils rêvent. 

Frédéric WAGNllRI 

Droits réservés 

Fabienne Larouche 

(Collaboration spéciale) 

Et l'année terminée, 
qu'est-ce qu'il en reste? 

L'année internationale de la jou-
nesse a pris lin -.ans éclat, douce­
ment et furtivement, à l'image de 
ce qu'elle a été. 

Bien sur. il y a ou de notables 
réalisations (mis à pari l'échec 
d'ONET). on pense a tous les pro­
jets qui ont vu le jour la Tournée 
jeunesse pour la pa ix : la 
nomination de vingt-quatre jeunes 
Canadiens comme •conseillers* do 
la ministre Andrée Champagne; le 
Village de la Paix à Pointe-Bleue, 
au Lac-Saint Jean: les sympo­
siums sur l'emploi dans onze villes 
du Québec; la tournée du Cirque 
du soleil: et lu liste pourrait s'al­
longer encore. 

toile a. également, servi d'occa­
sion à d'autres jeunes presque trop 
discrets do concrétiser de profonds 
désirs: l'organisation d'un specta­
cle, la rédaction d'articles dans un 
quotidien, par exemple. Dos réali­
sations el dos désirs qui, dans cor-
tains cas. survivront très proba­
blement à cot te année de la 
jeunesse. 

Si on doit, sans contredit, ap­
plaudir a tous ces projets, un l'ail 
demeure, cependant, deplorable: 
la grande majorité do la popula­
tion jeune n'a pas perçu, dans col­
le initiative des Nations unies, la 
possibilité de trouver une solution 
permanente aux problèmes dont 
elle est victime ol s'est, par le l'ait 
même, désintéressée do l'événe­
ment, 

Ceux qui ont le plus tire avanta­
ge dos subventions mises à leur 
disposition ou des opportunités 

dont ils pouvaient profiter soni 
souvent ceux qui. malgré la diffici­
le conjoncture, sont parvenus el 
parviennent, toujours, a se déni 
cher un t r ava i l ou à continuer 
leurs etudes. 

Et les autres? Qu'espéraient-ils 
do cotte année do la jeunesse? Que 
souhaitaient-ils? 

D'abord, une sensibilisation de 
la société face aux d i f f icu l tés 
qu'ils vivent. A ce chapitre, on 
peut parler d'acquis puisqu'une 
plus grande partie de la population 
est maintenant consciente do la 
difficile situation que connaissent 
les jeunes. Bien plus, elle s'en dé­
sole. 

Et puis, après la compassion, on 
se retrouve devant quoi'.' Dos em­
plois? Canner sa vie est, manifes 
lenient, leur plus grave problème 
ol le plus lourd de consequences. 
Les structures actuelles semblent 
encore incapables d'intégrer la 
jeune population à une vie sociale 
normale, c'est-à-dire favoriser 
l'obtention d'un premier emploi. 

Do fait, si à soixante-dix ans, on 
peut accepter, pour différents mo­
tifs, d'être à la remorque des au­
tres, à vingt-deux ans. on pense 
carrément au suicide, on perd 
toute sa dignité. 

Une composante Importante 
d'une société capitaliste, d'une so 
Ciété do consommation comme cel­
le qui existe on Amérique du Nord, 
est évidemment le travail. Le tra 
vail comme moyen d'atteindre sa 
complote autonomie, do combler 
ses attentes, ses désirs, ses be­

soins, ("est pourquoi, il est essen­
tiel de permettre à ce potentiel bu-
main d'avoir au moins la chance 
de décrocher une situation stable. 

Un grave malaise social comme 
celui qui nous occupe ne se soigne 
pas par des subventions temporai­
res et des moyens limites 

A cet égard, l'année de la jeu­
nesse aurait ou tout intérêt à en­
gendrer une intense réflexion elle/ 
les dirigeants d'entreprises, chez 
les chefs syndicaux, chez tous ceux 
qui détiennent un pouvoir de créa-
lion d'emplois ou de partage d'em­
plois. Car il semble de plus on plus 
évident que la création d'emplois 
ne pourra à elle seule résoudre 
lotit le problème: il faudra se tour­
ner vers le travail partagé. 

Une solution ultime qui soulève­
ra, assurément, la plus vive oppo­
sition parce qu'elle fait appel à un 
changement d'attitude et de men­
talité de la pari des personnes. Ce 
n'est pas dans nos moeurs que 
d'accepter de gagner un pou moins 
pour permettre aux jeunes do ga-
gner un peu plus. Au contraire, 
malgré toutes les mesures social! 
santés dont nous sommes l'objet, 
le darwinisme social — qui est la 
loi du plus fort — continuera tou­
jours à faire autorité. 

À juste litre on no peut contester 
le droit fondamental dos travail­
leurs d'oeuvrer à l'amélioration de 
leurs conditions de vie. Mais lors­
qu'on atteint des sommets de chô­
mage elioz toute une général ion. 
les travailleurs plus favorisés de­

vra ient t ranscender leur bien-être 
pour s ' in ter roger non seulement 
sur leurs droi ts mais aussi sur les 
obl igat ions morales do chacun. 

Tout le monde s'ontond sur lo 
mal qui gruge les jeunes: lo man­
que d 'emplois disponibles. Généra­
lement, là s 'arrête la ré f lex ion . 
Alors qu ' i l faudra i t la patience et 
l 'e f for t conjugués do Unis pour évi­
ter de désabuser et m é m o de sa­
c r i f i e r un t rop g r a n d nombre do 
jeunes. 

Si lo t r a v a i l par tagé semble une 
solution à laquelle on peut songer, 
la question suivante est do savoir 
s ' i l est do la responsabi l i té du pou­
vo i r pol i t ique do lég i fé re r sur ce 
sujet . Ou bien s ' i l est plus sage do 
laisser lo temps f a i r e les choses et 
espérer qu'une conjoncture plus 
favorab le survienne. La question 
demeure ouverte . 

On doit , toutefois, être réal iste: 
on ne s ' a l i m e n t e pas d ' e s p o i r s 
toute une vie d u r a n t . Ma is c'est 
probablement tout ce quhreste aux 
d é l i n q u a n t s , aux j e u n e s p r i s o n ­
niers, à ceux qui sont v ic t imes 
d 'ostrac isme dans leur mi l i eu et à 
tous les jeunes oubliés de cette an­
née in ternat ionale de la jeunesse: 
l 'espoir. 

M a l g r é tout , force est do consta­
ter que cette année n 'aura pas été 
p r o c l a m é e en v a i n . P u i s q u ' o n 
n'aura j a m a i s autant entendu par­
ler des jeunes. Sera-t-elle le dé­
clencheur d'une volonté de change­
m e n t chez t o u t e la p o p u l a t i o n ? 
Reste à espérer! 

REVUE DE PRESSE 

Terrorisme, dollar et pétrole 
Le Proche-Orient et le terror is ­

me reviennent dans tous les édito­
r i a l e do la presse par is ienne, no­
tamment après les menaces pro­
f é r é e s p a r le d i r i g e a n t l i b y e n 
K a d h a f i . Lu baisse du do l la r ei du 
p r i x du pétrole est également lar­
gement commentée par la presse 

«Faut i l le t u e r ? . , t i t r e Le Quoti­
dien de P a n s (opposi t ion) : «Telle 
est la question que chacun se pose 
depuis que l'on a t t r ibue au t rub l ion 
de T r i p o l i la patern i té , au moins 
indi reote , des tueries de Vienne et 
de Rome. (...) Pendant combien de 
temps la c o m m u n a u t é internat io­
nale admot t ra - l - e l l e que la L ibye 
— mais aussi l ' I r an ou la Syr ie — 
transforment leurs ambassades en 
autant d 'arsenaux à la disposit ion 
de tous les pistoleros, pour peu 
qu' i ls soient décidés à s'en prendre 
à l 'Occident?» 

Pour L e Figaro ( d r o i t e ) , «La 
tentat ion est de répondre au terro­
r isme par des act ions ponctuelles 
mais bruta les de représai l les . I l ne 
s'agit plus de f r a p p e r les auteurs 
(...) ma is les c o m m a n d i t a i r e s pré­
sumés ou les ba i l leurs de fonds. 
(...) I l est temps, en tout état de 
cause, de prendre les mesures ap­
propriées pour r a m e n e r Kadha f i à 
son exacte dimension.» 

Le Parisien libéré (informations 
générales) se demande «Comment 
venir ù bout du t e r r o r i s m e q u i , de­
puis t rop longtemps, f rappe i m p u ­
nément en Europe occidentale?» et 
répond: «En changeant radicale­
ment de pol i t ique à l 'égard des 
pays qui f inancent , protègent ou 
m a n i p u l e n t les d i f f é r e n t s c o m ­
mandos do la m o r t do la L ibye de 
K a d h a f i , la Syr ie d'Assad et l ' I ran 
do Khomeiny» . 

L e Mutin (social iste) r e m a r q u e 
que K a d h a f i «ne peut c o m p t e r que 
sur deux a l l iés . D'une p a r t , l 'Union 
soviét ique et ses satel l i tes ainsi 
que des al l iés t rad i t ionnels , Syrie 
et Sud-Yémen, d 'autre par t un ré­
seau de te r ror is tes in ternat ionaux 
( . . . ) . I l existe d 'autres al l iés objec­
t i fs de la L i b y e , ( . . . ) : ce sont les 
pays occidentaux eux-mêmes. Que 
res tera i t - i l de la puissance l ibyen­
ne si les Occidentaux e l on par t icu ­
l i e r les A m é r i c a i n s renonçaient à 
e x t r a i r e son pétrole et à l'ache­
ter?» 

Sous le t i t r e : «Un s in is t re colo­
nel». Les Échos ( i n f o r m a t i o n s éco­
n o m i q u e s ) é c r i v e n t : « L ' h o m m e 
est conva incu que les in térêts occi­
dentaux en Cyrénalque et en Tr ipo-

l i ta ine — sans oubl ier , bien sur, 
ceux de l'URSS — sont t rop impor­
tants pour que la L ibye soit mise 
au ban do l 'un ivers . C'est pourtant 
a u j o u r d ' h u i ce type de cer t i tude 
q u ' i l faudra i t ébran le r si l'on sou­
haite v ra iment en f i n i r avec un 
Etat qui a f r a n c h i depuis long­
temps les l i m i t e s du supportable.» 

• 

Sur la baisse du dol lar et du pr ix 
du pétrole. Le Quotidien do Paris 
est ime que «La nouvelle année a 
en e f fe t ma l commencé pour le 
dol la r . (...) Pour autant , 1986 ne 
devra i t pas ê t re l'année de l 'ef fon­
drement du bi l le t ver t . De l 'avis 
u n a n i m e des e x p e r t s , le d o l l a r 
baissera encore, mais son cours 
devra i t so stabi l iser (...) entre 7 F 
et 7,50 F. Une va leur q u i , à peu de 
chose près, re f l é te ra i t la puissance 
économique des États-Unis.» 

• 

Selon L ' H u m a n i t é ( c o m m u n i s ­
t e ) , «rien qu'en s'en prenant aux 
p r o f i t s supplémenta i res résul tant 
pour les compagnies de la baisse 
conjuguée du pétrole et du bi l le t 
v e r t , on peut a l léger les dépenses 
fa i tes par les f a m i l l e s pour l 'usage 
de leur automobi le . Pourquoi le 
gouvernement ne le fa i t - i l pas? 
(...) Oui , passer le super au-des­

sous de 5 F, c'est possible. Mais i l 
ne faut pas at tendre du gouverne­
ment social iste q u ' i l y vienne de 
lu i -même». 

L i b é r a t i o n (gauche indépendan­
te) assure que «La baisse des re­
cettes d 'expor ta t ion des pays pro­
d u c t e u r s de b r u t e s t a u t a n t 
d 'argent qui ne sera pas consacré 
au remboursement des énormes 
det tes c o n t r a c t é e s p a r ces nou­
veaux pauvres du pétrole . (...) E t 
c'est peut-être l 'occasion de rappe­
ler une bote évidence: la dette est 
un boulet au pied des pauvres; 
c'est une bombe pour les r iches. 
Les p r e m i e r s en sentent le poids. 
Et tout se passe t rop souvent com­
m e si les seconds n'entendaient 
pas le t ic-tac.» 

E n f i n , Les Échos ( i n f o r m a t i o n s 
économiques) , t i t r e n t que «Le pé­
t ro le est revenu au p r i x de m a i 
1981» et ajoutent: «Un dol lar qu i 
perd pas moins d u q u a r t de sa va­
leur . U n bar i l d é p r i m é par l ' a t t i t u ­
de de l ' O P E P . E t vo i là les pays 
consommateurs qu i re t rouvent le 
sour i re» . 

Agence France-Presse 
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LIBRE OPINION 

La distribution et la qualité 
des soins de santé au Québec 

J. autour est secrétaire de l'Assu-
[dation médicale du Québec, pro­
cesseur associé h la (acuité de 
'médecine de McGIII et médecin 
vn pratique active. 

Le sys tème de soins de santé du 
Québec connaît de sérieuses diffi­
cultés et nécessite une réforme 
d ' u r g e n c e . De r é c e n t s a r t i c l e s 
dans votre journal parlent de l'in­
suffisance aigué de médecins en 
Aliuibi. ajoutant ainsi une preuve 
supplémentaire du besoin de réfor­
me. Un aut re article décrit la redé-
c&uverte enthousiaste de la libre 
entreprise pur la Chine, où de ré­
centes réformes de la législation 
socialiste permettent la concurren­
ce avec l 'État , améliorant ainsi les 
services o f fe r t s au peuple . Les 
h o m m e s po l i t i ques du Q u é b e c , 
quand ils cherchent à améliorer 
les services de santé tout en rédui­
sant les dépenses publiques, pour­
raient t irer d ' importants enseigne­
ments de ces reportages. 

J. EDWIN COFFEY 
La pénurie de médecins en Abili-

bl n ' e s t q u ' u n s y m p t ô m e d ' un 
t roub le b e a u c o u p plus profond 
dans le sys tème de soins de sanlé . 
l J c s solutions en forme de cata­
plasmes peuvent apporter un sou­
lagement temporai re mais esqui­
v e r o n t le v r a i p r o b l è m e qu i 
découle de la législation québé­
coise sur la santé elle-même. Cel­
le-ci a été dominée par une idéolo­
gie de gauche depuis le début de la 
dernière décennie. Elle a enfanté 
un ministère engorge de plus de 
l o i s , de règlements , de commis­
sions d'enquête et de bureaucrates 
qu'aucun autre ministère de mémo 
ordre du monde occidental. Elle a 
très habilement détaché l ' entrepri­
se privée du secteur de la santé. 
Kile a pris au piège le malade, le 
médecin et l 'hôpital dans un systè­
me oppressif de contrôle étatique. 
Les liberies individuelles de choix 
Cl de relations personnelles sont à 
toutes fins utiles interdites de par 
la loi. D'aussi draconiennes res­
trictions ne sont pas nécessaires 
dans un p rog ramme efficace d'as­
surance-maladie. 

Tandis que des fêlures apparais­
sent dans le système public, des 
m a l a d e s déÇUS e x p l o r e n t d e s 
moyens de mieux assumer la res­
ponsab i l i t é de l eurs besoins de 
saule et de moins dépendre du gou­
v e r n e m e n t . Ils sont choqués de 
s 'apercevoir que les lois du Québec 
les obligent à contribuer au régime 
public d 'assurance-iualadie tout en 
leur refusanl toute prestation s'ils 
choisissent un médecin pr ivé exer­
çant en dehors du régime. 

Ainsi. l 'E ta l leur dénie le libre 
choix de leur médecin. Dans les ré­
gions urbaines, ils sont forcés de 
payer 100",, de leurs primes fisca­
les et ne reçoivent pourtant que 
70% de leurs prestations s'ils choi­
sissent un médecin qui en est à ses 
premieres années de prat ique. Il 
esl illégal de rembourser au méde­
cin la différence par rapport aux 
honoraires normaux. 

La loi interdit de même l'achat 
d ' a s s u r a n c e méd ica le p r ivée et 
prévoil des amendes pouvant at­
teindre $1.000 s i l'on s'adonne à de 

tels actes de libre entreprise et de 
liberté de la personne. Les compa­
g n i e s d ' a s s u r a n c e n ' on t p a s le 
droit de vendre des assurances-
maladie privées qui concurrence­
raient le monopole du gouverne­
m e n t d a n s c e s e c t e u r . L e s 
médecins du Québec sont passibles 
d ' amendes de $1,000 s'ils s'enga­
gen t d a n s une p r a t i q u e p r ivée , 
lorsqu'ils exercent dans le cadre 
du r é g i m e pub l i c . Aucun a u t r e 
pays du monde libre ne connaît de 
législation aussi discriminatoire et 
pourtant cette loi demeure incon­
testée au Québec. 

Au fur et à mesure de l 'appari­
tion de plus en plus de problèmes 
dans le système de soins de santé, 
les médec ins du Québec s ' a la r ­
ment de l'exploitation économique 
de leur profession, ils ne sont pas 
surpris d 'entendre le Québec quali­
fié de «braderie des soins médi­
caux». 

Dans une économie de libre en­
treprise , ils ont le droit, en tant 
qu'individus installés à leur comp­
te, de s 'at tendre à ce que leurs ho­
n o r a i r e s so ien t c o n c u r r e n t i e l s 
avec ceux des autres provinces. 
Toutefois, depuis 1971, ceux-ci sont 
devenus les plus bas du Canada. 
Voilà le résultat d'une fixation dis­
criminatoire des prix par les gou­
vernements du Québec qui se sont 
succèdes. 

D'autres statist iques troublantes 
révèlent que, sur une récente pé­
riode de dix ans . alors que les lé­
gislateurs du Québec ont permis 
aux fonctionnaires et aux bureau­
c ra tes de la san lé de récolter des 
hausses de revenu de 22C>%. ils ont 
obligé les médecins indépendants 
a contenir les augmentat ions d'ho­
n o r a i r e s m é d i c a u x a 5 5 % . Au 
cours de la m ê m e période, les prix 
à la consommation sont montés de 
134%. 

Les jeunes médecins, particuliè­
rement ceux qui ont une formation 
spécialisée, trouvent de moins en 
moins a t t i rante la perspective de 
s 'établir au Québec. Ceux qui res­
tent finissent par être forces, en 
raison de f ra is géné raux crois­
sants associés à des honoraires de 
70% dans les régions urbaines, soit 
d 'abandonner leurs cabinets pri­
vés en faveur de locaux subven­
tionnés dans des établissements, 
soit de faire leurs adieux a «la bel­
le province* ou alors de rester en 
place, t ravail ler plus vite el t ra i ter 
plus de malades avec moins de 
service personnel. La profession 
pas plus que le public ne sont bien 
servis par une telle détérioration 
des soins médicaux. Ils sont tous 
deux des otages de la législation 
québéco i se qui les e m p ê c h e de 
prendre l 'initiative qui les aiderait 
à lésoudre leur problème. 

Celte situation joue le jeu des 
p l a n i f i c a t e u r s soc ia l i s tes de la 
s an t é qui r e c l a m e n t d a v a n t a g e 
d'intervention de l'État et plus de 
contrôle socialiste du secteur de la 
sanlé. Dans ce contexte d'une pro­
fession médicale inhibée par une 
législation oppressive, de liberté 
professionnelle perdue, d'exploita­
tion économique el de coupures 
dans le secteur hospitalier, il n'est 
pas surprenant que le service du 
médecin qu'on apprécie le plus, 
des soins médicaux de qualité, en 
ait souffert. 

Ktanl donné le constant exode de 

d o c t e u r s q u é b é c o i s h a u t e m e n t 
qualifiés, mais indésireux de prati­
quer leur profession dans de telles 
circonstances, on peut prédire que 
la province essuiera des crises du 
genre «Abitibi» l'une après l 'autre, 
à moins que des réformes législati­
ves ne soient adoptées. 

Les hommes politiques du Que 
bec d e v r a i e n t é l i m i n e r les élé­
ments oppressifs de la législation 
de la santé, é laguer la bureaucra­
tie suffocante qu'elle a engendrée 
et permet t re au système médical 
de r e s p i r e r . El s u r t o u t , il faut 
laisser à la libre entreprise la pos­
sibilité de participer au secteur de 
la sanlé. En concurrence avec l'as-
s u r a n c e m a l a d i e publique, elle la 
rehausserait et la renforcerait. 

Grâce a la motivation de l'esprit 
d 'entreprise, du service el du choix 
pour le consommateur , d 'antres 
méthodes de prestations de soins 
de santé se développeraient en al­
ternative, non sous l'effet d'edil 
gouvernemental mais sur deman­
de individuelle. La libre entreprise 
a réussi a a t t i rer des ingénieurs, 
des avocats, des entrepreneurs cl 
des négociants qui se sont installés 
dans des régions bien plus éloi­
gnées que l'Abilibi. Avant la légis­
lation restrictive de 1!(70, elle y at­
tirail également avec succès des 
médecins. 

Au fur et à mesure que d'autres 
pénuries seront signalées, les pla­
nificateurs de la santé réclame­
ront, sans doute, une redistribution 
des médecins par le biais de plus 
de réglementation gouvernemen­
tale Cl de contrôle financier de la 
profession. La ministre devra ré­
sister à la tentation de mettre en 
oeuvre un tel projet. K.lle ne de­
vrait pas refuser la pleine couver­
ture de l'assurance-maladie aux 
malades et a leurs jeunes méde­
cins qui choisissent d'exercer leur 
profession dans les régions urbai­
nes. Elle ne devrait pas restrein­
dre les libertés civiles et profes­
sionnelles. 

Au moment ou l'idéologie politi­
que se détourne rapidement de la 
gauche, les hommes politiques du 
Quebec ont l 'occasion de saisir 
l'esprit de libre entreprise, de res-
ponsabllité personnelle, de concur­
rence et de moindre ingérence gou­
v e r n e m e n t a l e . I l s d e v r a i e n t 
permettre à ces forces positives de 
r é g é n é r e r le s y s t è m e de s a n l é 
souffranl el de repar t i r ses effec­
tifs. 

Si les dirigeants du Québec s'in-
téressenl vraiment à ces refor­
mes, ils pourront compter sur la 
coopération des médecins de la 
province. L'Association médicale 
du Québec, qui représente la majo­
rité des médecins, veut s 'appliquer 
à t ravail ler en laveur d'une politi­
que éclairée de la santé. Parmi ses 
pr ior i tés , s ' inscr ivent la l iberté 
professionnelle, la liberté de choix 
des malades et la restauration de 
soins de haute qualité. 

Une prompte réforme législative 
rendrait ces objectifs possibles el 
empêcherait une degradation ullé-
ricure du système. Contrairement 
aux autres provinces, le Québec 
n'a j ama i s accordé a ses citoyens 
la liberté de se servir de l 'assuran-
ce-maladie universel le dans des 
conditions de libre entreprise. Les 
levons d'Abilibi et de Chine indi­
quent que les temps sonl mûrs. 

Importance d'une politique familiale 
Monsieur Robert Bourassa 
Premier ministre 

Les familles veulent un ministre 
délégué à la Politique familiale. Il 
ne peut être question de rétrogra­
der et d'accepter la disparition 
d'nne telle instance. 

En e f f e t , depuis quinze ans 
maintenant, des familles en grand 
nombre (des dizaines de milliers) 
se sont organisées une structure de 
représentation. Ce milieu a consti­
tué un ferment propice à l'élabora­
tion d'une pensée proprement fa­
miliale. Ce fut et c'est aujourd'hui 
un point de rencontre et de conver­
gence d'où une action politique 
spécifiquement familiale a germé 
et puisé sa force de revendication. 

Nous avons considéré avoir at­
teint un d e g r é de professionnalis­
me et accédé à une vitesse de croi­
sière au moment où nous avons 
collaboré activement, dans les der­
nières années, aux travaux d'éla­
boration d'une politique familiale 
d'ensemble. (81 -82-83) 

Au printemps dernier, dans une 
conjoncture devenue inquiétante 
pour l'avenir d'une politique fami­
liale, nous avons réussi à obtenir 
; i H ministre délégué à la Politique 
faûilliale. Ce fut un victoire pour 
nous. Cette instance essentielle et 

absolument capitale pour les fa­
milles constituait et constitue en­
core la plaque tournante inatta­
quable pour le maintien de laquelle 
nous sommes déterminés à mettre 
beaucoup d'énergies. 

Or nous venons en conseil d'ad­
ministration, de prendre connai-
sance des membres de votre Cabi­
net. Les choix posés à ce niveau 
entraînent un recul inqualifiable. 
C'est un retour de six ans en arriè­
re. C'est une perte inacceptable 
d'un acquis hautement revendiqué 
par les familles conférées. Il n'y a 
pas de ministre délégué à la Politi­
que familiale. Bien plus, c'est un 
ministre d'un ministère vertical 
(malgré l'immense mérite du mi­
nistre en question) qui a la «res­
ponsabilité de la politique familia­
le». 

Cette situation est inacceptable 
pour les militants familiaux de no­
tre Confédération et constitue, à 
court terme, un danger de régres­
sion rapide. Danger de •verticali-
ser» un dossier essentiellement ho­
rizontal. Danger d'associer le dos­
sier avec le domaine des Affaires 
sociales. Danger de passer à côté 
de l'aspect prioritaire de la politi­
que familiale qu'est une réforme 
de la fiscalité tenant compte des 

familles. Danger de réductionnis-
me pas rapport à ce dossier. 

Une certaine forme de consulta­
tion a eu lieu avec la commission 
itinérante qui a tenu 13 forums en 
1985. Il est évident pour quiconque 
a suivi le moindrement l'opération 
et nous en sommes, que la volonté 
populaire allait dans le sens d'une 
instance gouvernementale libérant 
une manoeuvre horizontale et vas­
te en regard de la politique fami­
liale. 

Monsieur le Premier Ministre, 
les familles ne pourront accepter 
sans remous ce recul, cet archaïs­
me politique. C'est pourquoi il im­
porte de porter à votre attention 
immédiate la réaction des mili­
tants familiaux. Dans notre stra­
tégie d'action, nous posons ce pre­
mier geste qui vise a solliciter de 
vous que vous remédiez à la situa­
tion de toute urgence. 

À l'aube d'une collaboration es­
pérée pour le bien des familles, 
nous souhaitons ne pas avoir à 
nous questionner sur le degré d'in­
térêt que votre gouvernement por­
te à l'égard de celles-ci. 

Confédération des organismes 
familiaux du Québec Inc. 

Denise LAPORTE-DUBUC 
Secrétaire générale 

Un peu plus d'anglais à l'école 
Des enseignants sont mécon­

tents du temps alloué pour l'ensei­
gnement de l'anglais dans les éco-
les primaires. 

Ils exigent que les commissions 
scolaires se conforment au pro­
gramme du ministère de l'Éduca­
tion qui recommande deux heures 
par semaine pour l'apprentissage 
de la langue seconde. 

Dans l'Est du Québec, des élèves 
de le. 5e et 6e années bénéficient 
en.moyenne de 60 minutes d'an 
giajs par semaines. Pourtant, de­
puis trois ans, le programme du 
ministère de l'Éducation prévoit 
un minimum de 120 minutes par 
semaine. 

Dans les faits, seules cinq com­
missions scolaires entre Rivlère-
dU-Loupet les I l e s d e l a - M a d e l e i n e 
s'y conforment. C'est cette situa­
tion que déplorent les enseignants 
de langue seconde qui se sont réu­
nis récemment à Salntc-Anne-des-
Monts. 

Dans une quinzaine de commis­
sions scolaires, les cours sont non 
seulement coupés de moitié mais 
dans certains cas les élèves de di­
vers niveaux sont jumelés. Cela 
devient difficile et impossible pour 
l'enseignant de passer à travers 
tout le programme. Cela devient 
donc difficile pour l'élève de prati­
quer l'anglais oral. 

C'est pourquoi les enseignants 
de l'Est du Québec demandent aux 
commissions scolaires de respec­
ter la période de 120 minutes d'an­
glais par semaine, espérant ainsi 
atteindre les objectifs du program­
me tels qu'exigés par le ministère 
de l'Éducation. 

Monic PROULX 
Rimouski 

Esther BERGER 
Rivière-Bleue 

Murio GAUVREAU 
Maria et 25 

autres cosignataires 

Protestation 
Au nom de l'Association inter­

nationale de la Jeunesse et en mon 
nom, je tiens à vous faire par t de 
l'indignation que le texte de votre 
M. Pierre Foglia, intitulé: «De la 
quétainerie», a soulevé au sein de 
notre organisme. 

Dans un premier temps, c'est un 
outrage a l 'égard de M. André-Phi­
lippe Gagnon dont nous sommes 
tous très fiers. Les talents de M. 
Cagnon, ainsi que sa t rès belle per­
sonnalité, lui ont valu une place de 
choix auprès de M. Johnny Carson, 
auprès du grand public des Étals-
Unis, de la France , du Canada et 
d'ici, chez nous, au Québec. Enco­
re bravo! 

Dans un deuxième temps, c'est 
une insulte envers le jugement de 
tous ceux qui savourent le succès 
de M. Gagnon. Si l'on en croit M. 
«F», non seulement André-Philippe 
Gagnon se r a i t «mongol, débile , 
eon, q u é t a i n e , épa i s , e tc . , mais 
aussi, faut-il le supposer, ceux qui 
apprécient l 'art iste, seraient coif­
fés des mêmes bonnets. 

Dans un troisième temps, c'est 
une offense à la morale que d'écri­
re, dans un journal d ' intérêt pu­
blic, autant de «fumisteries» a l'en­
droit de ce qu'il ne faut pas oublier 
de considérer comme la relève. 
S'il n'y avait j ama i s eu d'imita­
teurs, il n'y aura i t peut-être pas de 
m o n g o l s , d e d é b i l e s , de c o n s , 
d'épais et le tout dernier-né (com­
me l 'annonce M. Foglia) de tata-
nes pour les imiter. 

Dans un d e r n i e r t e m p s , c 'est 
également un mépris de la langue 
française que d ' émet t re des opi­
nions dans un tel jargon, la morale 
de cette histoire: Ne trouvez-vous 
pas ca un peu triste qu'il existe en­
core des journal is tes pour écrire 
des salades aussi dégueulusses? 

J . H . M i c h e l BÈGIN 
Président-directeur général 

De la couleur 
M. Luc Perreaul t 

Pour r i ez -vous me p réc i se r de 
quelle couleur je suis, moi qui suis 
arabe-algérien? (Référence ù l'ar­
ticle sur le film «Le thé au harem 
d'Archimère* dans LA PRESSE 
du 30 novembre) . 

En effet, vous écrivez dans l'ar­
ticle et a trois repr ises : 1) «Tout 
ca vu à t ravers les yeux d'un beur 
de vingt ans dont le meilleur ami 
est un Blanc»; 2) «... un enfant 
blanc de cinq ans agenouillé, imi­
tant les prières de sa m a m m a ara­
be» ; 3) «... qu'on soit blanc OU ara­
be .» 

L 'arabe n'est pas une couleur 
que je sache. Or, vous opposez à 
trois reprises a rabe el blanc alors 
qu'il eût é té plus logique d 'écrire 
A r a b e et F r a n ç a i s a l g é r i e n et 
França is ou encore Arabe et Euro­
péen. 

Quant à la couleur maintenant, 
sans qu'il soit important de savoir 
si j e suis «blanc Tide* ou «sucre 
brun», j ' a i m e r a i s savoir si vous 
considérez le «rose jambon» ou le 
«blanc vanillé» c o m m e le «vrai 
blanc»? 

Quoi qu'il n 'y ait pas de quoi ê t re 
plus fier d 'ê t re d'une couleur que 
d'une aut re , et encore moins d 'être 
blanc, je ne veux pas ê t re spolié de 
ma couleur surtout quand, en plus, 
c'est fait avec des connotations ra­
cistes, m ê m e involontairement. 

E t vous , mons ieu r P e r r e a u l t , 
êtes-vous Canadien ou blanc'.' 

Kttmel R E H MO UN I 
Montreal 

Impossibilité 
Les promesses de plein emploi 

faites par les ténors des partis po­
litiques sont impossibles à réali­
ser. 

Voici pourquoi. En 1970. les fem­
mes demeura ient au foyer et les 
h o m m e s g a g n a i e n t la vie d e s 
leurs. Maintenant, tous les deux 
sont au boulot. La femme n'est 
plus c o m m e avant la compagne de 
l 'homme, mais sa rivale. Et cela 
depuis que les Yvette se sont révol­
tées d 'ê t re au crochet de leur hom­
me. 

Présentement , les jeunes filles, 
tout c o m m e les garçons, se diri­
gent vers le marché du travail 
avec la m ê m e ambition d 'accéder 
a une profession florissante. 

Pour que tout le monde puisse se 
t r o u v e r l ' occupa t ion dé s i r ée , il 
faudra procurer des emplois en 
double, en triple et même les qua­
drupler . 

Comment réussir un tel miracle 
à l 'ère de l 'électronique qui simpli­
fie tout? 

Yvonne LALONDE 
Montréal 

Sans idéal 
A tous ces fonctionnaires qui ont 

lâché au moment des élections. 
Quelle pitié de réaliser que plu­
s ieurs d'entre vous avez la issé 
tomber Idéal, idéologie et même 
croyance pour une pauvre coupure 
de salaire ! 

Si vous pensez que c'est de cette 
façon que nous allons bâtir une so­
ciété, vous feriez peut-être mieux 
de ne plus compter sur ceux qui se 
sont dévoués corps el âme depuis 
quelques années. 

Henri Bourassa l'avait déjà dit 
que nous n'étions qu'un peuple de 
•nanannes». On a toujours préten­
du que les politiciens achetaient 
les votes. Aujourd'hui, c'est encore 
pire, des citoyens les offrent en 
vente. Pauvre peuple! 

P i e r r e BÉLANGER 
Laval. 

Au sujet des taxes à 
payer à Saint-Léonard 

J ' a i lu avec étonnement un arti­
cle dans LA PRESSE du 18 décem­
bre, intitulé: «Importante baisse 
des taxes foncières à Saint-Léo­
nard». 

Contrairement a ce qui est écrit , 
il n'y aura pas baisse de taxes fon­
cières à Saint-Léonard, mais bien 
une augmentat ion de taxes. J e ne 
vois donc pas comment on peut 
d i r e que « l e s c o n t r i b u a b l e s de 
Saint-Ixl'onard ont reçu un cadeau 
de Noel inattendu». 

Il est également inexact de pré­
tendre que les contribuables con­
naît ront une baisse de 0,35$ par 
100$ de leurs taxes foncières. Le 
0.35$ dont il est question dans LA 
PRESSK représente une baisse de 
taux de laxes entre les années 1982 
et I98G. Il faudrait plutôt dire que 
le taux de taxes est réduit cette an­
née de 2.11 $ a 2.30$, soit une réduc­
tion du (aux de 0.11$ et non pas de 
0,35$. 

Cette réduction du taux de taxes 
ne signifie en rien une réduction 
des laxes foncières, étant donné 
que l ' augmenta t ion moyenne de 
l 'évaluation foncière à Saint-Léo­
nard se situe a 9%. 

On signale comme bonne nouvel­
le, le maintien de la taxe d'eau à 
«75$ pour chaque propriétaire». Il 
faudrait préciser que celte taxe 
s'applique également aux locatai­
res d'une par i , et que d'autre part 
celle taxe aurait du être réduite, 
compte tenu que la Ville de Mont 
réal a effectué un remboursement 

au-delà de 850000$ à la Ville de 
Saint-Léonard pour taxes payées 
en trop par les contribuables de­
puis plusieurs années . 

C'est donc dire que cette taxe 
d'eau de 75$ aurai t du être réduite 
si le conseil avait accepté de rem­
bourser cette somme perçue en 
trop des contribuables de Saint-
Léonard. 

Il est également inexact, tel que 
mentionné dans LA PRESSE, que 
«le propriétaire d'un immeuble de 
100000$ profitera d'une réduction 
de 350$ par année sur sa facture-
globale de laxes municipales». En 
voici la preuve : 

En 1985, un propriétaire de du­
plex dont l 'évaluation se situait à 
100000$ payait, en laxes foncières. 
2.11$ par 100$ dévaluat ion , soit 
l ' équivalent de 2 110$ de t a x e s . 
L'augmentation moyenne de l'éva­
luation foncière dans la catégorie 
duplex est de 13,2%; c'est donc-
dire qu'en I98(i le même proprié­
t a i r e a une m a i s o n é v a l u é e à 
113200$. 

Si on calcule la taxe sur la base 
de ce t t e nouvelle évaluat ion au 
taux établi dans le budget de 198(1 a 
2,30$, nous en arrivons à un comp­
te de taxes payables par le contri­
buable de 2003$. Il ne s'agit donc-
p a s , c o m m e le m e n t i o n n e LA 
P R E S S E , d ' u n e r é d u c t i o n d e s 
taxes foncières, mais bien d'une 
augmentat ion. 

André CHRÉTIEN 
conseiller municipal 

Ottawa manque 
d'audace 

LA PRESSE du 12 déembre an­
nonçait à la Une: «Le ehoix de 
l'Ontario était déjà connu (Mme 
Biais-Grenier) La décision de To­
yota ne s u r p r e n d pas Ot tawa.» 
Vraiment il ne peut pas y avoir de 
meilleure» façon de démontrer suc­
cinctement la pusillanimité d'Otta­
wa de\ ant le monde des affaires. 

L'accès à un marché n'est pas 
un droil. mais bien un privilege qui 
se gagne et se mérite. Pour s'assit 
rer une industrialisation du Cana­
da uniforme et économiquement 
efficace le federal peut donc légiti­
mement forcer une compagnie à 
aller s'établir dans une région plu­
tôt qu'une aut re . 

Les compagnies japonaises com­
prennent ce raisonnement puisque 
leur gouvernement combat active­
ment la concern ration de leur com­
plexe industriel autour de Tokyo. 
Les compagnies américaines aussi 
comprennent ce point de vue. On a 
qu'à constater l 'augmentation de 
l ' industr ia l i sa t ion du Sud d e s 
Etats-Unis aux dépens du Nord au 
c o u r s des t ren tes d e r n i è r e s an­
nées. Et où est-ce que Toyota a dé­
cidé de s 'établir aux États-Unis? 

Au Kentucky! ! ! Mais Ottawa lui 
qui ne veut pas comprendre à cau­
se derechef de sa pusillanimité. 

L 'agrandissement du complexe 
industriel ontarien par rapport à 
celui du restant du Canada ne peut 
a la longue que nuire au développe­
ment économique du pays et exa­
cerber la colère des citoyens des 
autres provinces. Plutôt que de 
s'installer en Ontario il aurai t été 
logique que Toyota aille s 'établir 
au Québec ou même en Colombie-
Britanique car . en effet, à l'inté­
rieur du Pacte de l'automobile, 
avec les Etats-Unis cela aurai t été 
c e r t a i n e m e n t é c o n o m i q u e m e n t 
faisable. Dans un Canada vrai­
ment juste, équitable et économi­
quement efficace, il n'y a aucune 
raison pour que chaque province 
n'ait pas proportionnellement au­
tant de travailleurs dans les sec­
teurs pr imaire et secondaire que le 
ratio de sa population canadienne. 
Si l'Ontario cherchait l'éclatement 
du Canada, il ne pourrait pas se 
comporter mieux qu'il ne le fait 
présentement. 

Maurice L. BON IN 
Montreal 

La Baie et le français 
Dans sa chronique du vendredi 

27 décembre , à propos des «joies 
du bilinguisme», M. Pascau relaie 
un fait survenu à la Baie du centre-
ville Montréal pendant qu'il maga­
sinait. Nous voudrions rétablir les 
faits. 

«Dans les haut-parleurs on se 
mit à annoncer des ventes spécia­
les . . .» M. Pascau laisse entendre 
que ces annonces étaient faites 
dans lout le magasin alors que cela 
se passait uniquement à la bouti­
que 317. L'annonceur dont il est 
question étai t à la Baie pour une 
promotion spéciale en collabora­
tion avec un poste MF de langue 
française. Il répondait aux ques­
tions des clients selon la langue de 
c h a c u n : quest ions qui portaient 
sur les chaincs stéréos utilisées 
par le poste de radio. 

« . . . m a i s ces annonces étaient 
fai tes uniquement en a n g l a i s . . . 
Croyez-le ou non le français ne vint 
jamais.» Il y a eu, en effet, des an­

nonces de ventes spéciales mais il 
appert que M. Pascau soit arr ivé 
a p r è s l ' a n n o n c e f r a n ç a i s e qui 
avait été faite avant l 'anglais. 

« . . . pa rce que 85 p. cent de la 
clientèle du magasin est anglopho­
ne.» Ces paroles sont celles de l'an­
nonceur qui parlait en son nom 
seulement. Il avait évalué à ce 
pourcentage la foule qui se trou­
vait autour de lui. En réalité la 
clientèle de la Baie centre-ville se 
compose de 60 p. cent de franco­
phones et de 10 p. cent d'anglopho­
nes. 

11 serait bon de souligner que la 
Baie est une compagnie qui se con­
forme depuis le début aux lois et 
règlements qui régissent la langue 
française et continuera de s'y con­
former. 

L. Philippe VAN 1ER 
directeur de la Baie centre-ville 

et directeur de la promotion 
des ventes région du Québec 

Se réveiller et réagir 
Bravo à M. (ïuy Cormier pour 

son j u g e m e n t de la c r i s e polo­
naise! 

La chronique du 16 décembre 
sous le ti tre: «Pendant que Jaru-
zelski devient respectable» démon­
tre bien la gravité de la situation 
en Pologne. 

Il fuit reconnaître que M. Cor­
mier connaît bien l'histoire de ce 
malheureux pays et que son analy­
se esl aussi profonde que juste. 

Il en découle une triste conclu­
sion que l'Occident ne veut rien 
faire, face à la crise et à la vio­
lence soviétique. Il y a cependant 
quelque chose que les Canadiens 

devraient au moins faire: boycot­
ter la fraternisation avec les athlè­
tes soviétiques pour protester con­
tre la r é p r e s s i o n bruta l e en 
Pologne et les atrocités en Afgha­
nistan. 

Qui sait si dans l'avenir nous ne 
subirons pas le même sort car les 
visées impérialistes des Russes 
vont très loin, jusqu'à la conquête 
du monde. 

Réveillons-nous avant qu'il soit 
trop tard. Seul, le président Rea­
gan n'est pas en mesure d ' e m p ê ­
cher le désastre. 

Edmond KOMOROWSKI 
Montréal 

l a p r e s s e 
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ATTENTAT IMPUTÉ À L'ANC 

Pretoria prendra des mesures à 
la suite de la mort de 2 Blancs 

I J O H A N N E S B U R G — L e 
g o u v e r n e m e n t sud -afr icain 

p r e n d r a des mesure» con t re les 
m a q u i s a r d s du Congres nat ional 
a f r i c a i n ( A N C ) s o u p ç o n n é s 
d ' avo i r posé d a n s le nord du pays 
une mine qui a tué deux Blancs 
s amed i , u d é c l a r é hier le géné ra l 
M a g n u s M a l a n , m i n i s t r e sud-
africain de la Défense . 

L'explosion de ce t t e mine , qui a 
aussi b lessé deux a u t r e s Blancs , 
prés de la f ront ière du Bo t swana . 
SUT la f a m e u s e ligne du Iront for 
niée p a r six des pays noirs voi­
sins de l 'Afrique du Sud, pourra i t 
m a r q u e r le point de dépa r t d 'une 
n o u v e l l e o f f e n s i v e a r m é e d e 
l 'ANC ( in te rd i t ) con t re le r é g i m e 
blanc de P r e t o r i a . 

L ' a r m é e a i m m é d i a t e m e n t in­
vesti toute la région, qu 'e l le rat is­
s e p o u r t e n t e r d e d é c o u v r i r 
d ' a u t r e s m i n e s . Cet a t t e n t a t , qui 
n 'a pas encore é t é revendique , 
r e s semble en tous points ù la 
sé r ie d 'explosions qui s 'é tai t pro­
dui te en d é c e m b r e a :t(lll km de là. 
d a n s la région de Messina p rès de 
la f ront ière du Z i m b a b w e et qui 
ava i t l'ait sept m o r t s . 

«À la sui te de consul ta t ions , le 
gouve rnemen t p rendra des mesu­
res pour c o m b a t t r e ce fléau», a 
d é c l a r é le géné ra l Malan. Selon 
lui, l ' a t t en ta t démon t r a i t une fois 

de plus que «le gouve rnemen t 
sud-afr icain ou d ' au t r e s Sud-Afri­
ca ins civil isés ne pouvaient pas 
n é g o c i e r ou d i s c u t e r a v e c 
l 'ANC». 

Ou t re l'attentat de s a m e d i , qui 
a por té a 13 le n o m b r e de Blancs 
mor t s ces trois de rn iè re s semai­
nes lors de violences politico-ra­
c ia les , la police a r appo r t é qu 'un 
chef noir avait é t é tué hier dans 
la c i té de Bolo. a l'est du Cap . ce 
qui porte le bilan des v ic t imes 
noires des cinq p r e m i e r s jours de 
ce l te année a 32. Samedi soir, la 
police avait a b a t t u un jeune Noir 
dans une c i té à l 'est de J o h a n n e s ­
burg , ;) la sui te d u n e a t t a q u e 
con t re une patrouille. 

La repr i se de ces attentats, cet 
le fois-ci a la frontière du Bots­
wana , inquiète d ' au t an t plus les 
au tor i tés qu 'e l le coïncide avec la 
r u m e u r d 'une annonce procha ine 
pa r l 'ANC d 'une vas te offensive 
de sa b l a n c h e a r m é e cont re di­
verses cibles mi l i t a i res et civiles 
sur le te r r i to i re sud-afr icain . 

La r u m e u r a é té repr ise p a r le 
Simdu\ T imes de Londres , qui 
c i u . s ans les n o m m e r , des sour­
ces haut placées au sein de la di­
rection de l 'ANC, selon lesquelles 
M. Oliver l ' a t ubo . président de 
cel te organisa t ion , annoncera i t le 
l a n c e m e n t d e c e t t e n o u v e l l e 

phase de son comba t con t re le ré­
g ime de P r e t o r i a d é s merc r ed i 
prochain , depuis son exil a Lusa­
ka (Zambie) . 

Le g é n é r a l M i n n a a r F o u r i c , 
chef d'état-major de l ' a r m é e sud-
afr ica ine pour la région nord, a 
formel lement a c c u s é hier l 'ANC 
de I a l t e rna t su r la f ront ière du 
Botswana , a joutant que ses boni 
mes ava ien t dé jà r e p è r e des t ra­
ces la issées par le c o m m a n d o po­
seur de mines lors de son repli 
vers ce pays . 

Le Sunday Times de J o h a n n e s 
burg a prédit hier une redoutab le 
e sca l ade du t e r r o r i s m e rura l par 
lequel l'ANC s ' e f forcera i t , dit-il. 
d ' eperonnei l ' agi ta t ion spontanée 
des Noirs dans les zones urbai­
nes, qui a déjà fait plus de 1000 
mor ts en 16 mois d ' é m e u t e s . 

En juin de rn ie r , a la sui te d 'une 
sér ie d ' inf i l t ra t ions de guér i l le ros 
de l'ANC depuis le Bo t swana , un 
c o m m a n d o des forces spécia les 
sud af r ica ines ava i t ef fectué un 
raid de représailles sur une per­
manence supposée de ce t te orga­
nisation à Gaborone, tuant 13 per 
sonnes . 

Des le l endemain de l 'explosion 
de la p r e m i e r e mine à la frontiè­
re du Zimbabwe, le 21 novembre 
dern ie r . P re to r ia avai t m e n a c é 
H a r a r e d ' u se r de ce m ê m e droit 

de poursu i t e , m a i s des pourpar ­
lers e n t r e c o m m a n d a n t s mil i ta i­
res de p a r t et d ' a u t r e de la fron­
t ière ont p e r m i s de d é s a m o r c e r 
la tension. E n o u t r e , le gouverne­
ment z i m b a b w é e n a renouve lé sa 
p r o m e s s e d e ne p a s donne r re­
fuge aux uc t iv i s tes de l 'ANC. 

Mais un a u t r e raid sud-afri­
cain , p révent i f celui-là, s 'es t pro­
duit le 20 d é c e m b r e au Lesotho, 
un petit r o y a u m e noir en t iè re ­
ment e n c l a v é en Afr ique du Sud, 
où neuf pe r sonnes ont é té assass i ­
nées . Six d ' e n t r e elles — q u a t r e 
Noirs , un m é t i s e t une f e m m e 
b l a n c h e — é t a i e n t , d e l ' a v e u 
m ê m e de l 'ANC, m e m b r e s de eet-
le o rgan i sa t ion . 

E n t r e t e m p s , l e s f e r m i e r s 
b lancs des confins du p a y s s 'a r ­
men t j u s q u ' a u x d e n t s et invitent 
l ' a r m é e sud-a f r i ca ine à f ranch i r 
les f ron t iè res a la m o i n d r e provo­
cat ion. Leurs f e r m e s sont t r ans ­
fo rmées en for te resses p ro tégées 
pa r des b a r b e l é s et des r a n g é e s 
de sacs de s a b l e ; les f e m m e s et 
les en fan t s s ' init ient au manie ­
ment des a r m e s . N o m b r e d ' e n t r e 
eux sont d'ex-Rhodésiens ayan t 
fui le Z i m b a b w e devenu une ré­
publ ique noi re en 1980. L 'Afr ique 
du Sud cons t i tue , disent- i ls . leur 
d e r n i è r e l igne de dé fense . 

— Reuter et AFP 

Pol Pot garde les commandes 

Pol Pot 

I BANGKOK — En dépit de 
mult iples p r o m e s s e s de dé­

pa r t . Pol Pot d e m e u r e le chef du 
m o u v e m e n t k h m e r rouge pro-chi-
nois. la pr inc ipa le force de guéril­
la an t i -v ie tnamienne au Cambod­
ge, constatent les o b s e r v a t e u r s à 
Bangkok a p r è s les de rn iè re s de­
c la ra t ions du mouvement. 

Le sort du chef k h m e r rouge 
e s t devenu un enjeu diplomatique 
symbolique d a n s la c r i se cam­
bodgienne. Hanoi exigeant qu'i l 
s o i l exilé t and is que Pékin a long 
t e m p s fait de lui un symbole de la 
lut te de ré s i s t ance cambodg ienne 
face à la p r é s e n c e de 150 000 a 
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170000 soldats v ie tnamiens dans 
ce pays depuis fin 1978. 

La radio du mouvement, cap 
lee il Bangkok, a diffusé à l 'occa­
sion de la nouvelle année une de 
c la ra t ion indiquant que Pol Pol 
ces se ra effectivement toutes ac­
t ivi tés une fois s igné cl appliqué 
un accord avec Hanoi por tan t sur 
le r e t r a i t des troupes v i e tnamien 
nés du Cambodge. Les Khmers 
rouges proposent à ce t t e occasion 
pour la p r e m i e r e fois un calen­
d r i e r de re t r a i t des t roupes , pa r 
d e p a r t s t r i m e s t r i e l s jusqu'à la 
fin de l'année. 

Concernan t Pol Pot , ce t t e dé-
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c la ra t ion rédui t e n c o r e la por tée 
— dé jà l a r g e m e n t s y m b o l i q u e — 
d ' u n e p r é c é d e n t e a n n o n c e d e s 
K h m e r s r o u t e s , qui ava ien t affir­
m é en s e p t e m b r e que leur com­
m a n d a n t en chef p rena i t sa re­
t r a i t e à une d a t e non p réc i sée , 
ayan t a t t e in t l 'âge de 00 a n s . 

A l'époque, l ' annonce —tota le ­
ment invér i f i ab le— ava i t su rp r i s 
d ive r s b iog raphes de Pol Pot pen­
sant a lo r s qu' i l é t a i t â g é de 57 
a n s . D a n s l e u r d é c l a r a t i o n de 
s e p t e m b r e de rn i e r , les K h m e r s 
rouges ava ien t indiqué que Pol 
Pot ava i t é t é r e m p l a c é au com­
m a n d e m e n t de l ' a r m é e de 35 000 
m a q u i s a r d s p a r M. Son Sen. Il ne 
devait p lus occupe r que des fonc­
tions de consei l ler . 

La s t r u c t u r e du c o m m a n d e ­
ment des K h m e r s rouges a fait 
(pie ce t te « r e t r a i t e » n 'a eu aucun 
effet et que Pol Pol est r e s t é le 
chef réel du m o u v e m e n t . 

L'offre des K h m e r s rouges es t 
i n t e r p r é t é e p a r les o b s e r v a t e u r s 
c o m m e des t inée à fa i re pièce au 
c a l e n d r i e r fixé p a r le Vie tnam, 
qui prévoi t un r e t r a i t d'ici fin 
1990 au plus t a rd . 

Cet te ini t ia t ive pa ra i t toutefois 
p roven i r des seuls K h m e r s rou­
g e s , l e u r s a l l i é s n a t i o n a l i s t e s 
n ' a p p a r a i s s a n t p a s d a n s la décla­
ration de M. Khieu S a m p h a n . 

— AFP 
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Le président Marcos, porté en triomphe hier à Taytay. 

Marcos est fatigué 
mais reste au poste 
« p o u r le peuple» 
am M A N I L L E — Le prés iden t 
™ des Phi l ipp ines , M. Fe rd i 
nand M a r c o s , 68 a n s , a d é c l a r é 
hier ê t r e f a t igué d 'occupe r les 
fonctions d e chef de l 'exécutif 
et vouloir se reposer , tout en af­
f i r m a n t b r i g u e r un n o u v e a u 
m a n d a t p r é s i d e n t i e l l o r s d e s 
élect ions du 7 f évr ie r p rocha in 
pour év i t e r à son peuple de souf­
frir . 

«Votre h u m b l e s e rv i t eu r est 
fat igué d ' ê t r e p r é s i d e n t ; fati­
gué et h a r a s s é c a r j e su is un sol­
da t b lessé» , a-t-il d é c l a r é lors 
d 'une réunion é l ec to ra le à Tay­
tay (es t de Mani l le ) d e v a n t 1000 
personnes d a n s une allusion à 
son ac t iv i té mi l i t a i r e lors de la 
Seconde Guerre mond ia l e l ace 
aux J a p o n a i s . 

«Mes a m i s , quand j e m e r ap 
pelle la g u e r r e . . . . quand on voit 
souffrir l ' h o m m e , le soldat de la 
Républ ique des Phi l ippines que 
j e suis ne peu t pas ne p a s ê t re 
volontaire pour a ide r et s a u v e r 
tout Phil ippin qui souffre et est 
m e n a c é » , a a jou té M. Marcos 
— au pouvoir depuis 20 a n s — 
dans son d i scours radiodiffusé 
en d i rec t . 

M. M a r c o s , qui é ta i t accom­
pagne p a r son épouse l m e l d a , a 
p a r a i l l eurs une nouvel le fois 
accusé sa r iva le M m e Corazon 
Aquino — l a veuve de l 'ancien 
d i r igean t d e l 'opposition Beni-
gno Aquino— d ' ê t r e soutenue 
p a r les c o m m u n i s t e s qui , selon 
lui, «font c a m p a g n e pour elle 
s o u s la m e n a c e d e l e u r s a r ­
m e s » . Il a à nouveau e s t imé 
qu 'une vic toire de l 'opposition 

conduira i t à la p r i se du pouvoir 
p a r les c o m m u n i s t e s p u i s q u e 
M m e Aquino a indiqué qu 'e l le 
en acceptera i t d a n s son gouver­
n e m e n t . 

S a m e d i , le chef de l'Etat phi 
lippin avai t r e j e t é les r u m e u r s 
a l a r m i s t e s s u r s o n é t a t d e 
s a n t é . Il s 'en é ta i t également 
pr i s a la m é m o i r e de Benigno 
Aquino qu'il a a c c u s é d ' ê t r e l 'un 
d e s fondateurs du Pa r t i com­
mun i s t e philippin ( P C P inter­
dit ) et de sa b r a n c h e a r m é e , la 
Nouvelle A r m é e du Peuple. 

Pour sa pa r t . M m e Aquino, d e 
re tour a Manil le, a qualifié de 
« t r è s bonne» I'affluence de ses 
s u p p o r t e r s venus ass i s t e r sami 1 -» 
di à son mee t ing — r a s s e m b l a n t ' 
10 000 pe rsonnes , selon des té­
m o i n s — à Tac loban , dans l'Ile 
de Leyte connue pour ê t r e le 
« p a y s d ' I m e l d a » ( M a r c o s ) . 

P a r a i l leurs , plusieurs parle­
mentaires a m é r i c a i n s m e m b r e s 
d ' u n e d é l é g a t i o n c h a r g é e du 
contrôle du scru t in ant ic ipe du 7 
f é v r i e r p r o c h a i n sont a r r i v é s 
h ier à Manille, a annoncé le por­
t e -pa ro l e de l ' a m b a s s a d e d e s 
États-Unis aux Philippines, M. 
Allan Croghan . 

Washington s 'est déc l a r é en 
f a v e u r d ' é l e c t i o n s « l i b r e s e t 
h o n n ê t e s » a u x P h i l i p p i n e s en 
vue de s tab i l i se r ce pays qui fait 
face à une insurrec t ion a r m é e 
et à une g r a v e cr ise économi­
que . Les E t a l s U n i s possèdent 
aux Phi l ippines les deux b a s e s 
mi l i t a i res de Subie Bav et de 
Clark . 

— AFP et UPI 

Le parti d'Ali Bhutto organise des 
réunions afin de tester le pouvoir 

• ISLAMABAD — Le Parti du 
Peuple pakistanais ( P P P ) . 

principale formation d'opposition 
du pays, a tenu hier ses premiers 
rassemblements depuis la levée 
de la loi martiale la semaine pré­
cédente. 

Une série de meetings du P P P 
ont marqué le 58e anniversaire 
de la naissance de son fondateur, 
le premier ministre Zulfikar Ali 
Bhutto, exécuté en 1979. D'après 
les participants, ces manifesta­
tions non autor i sées off ic iel le­
ment n'ont pas donné lieu à des 
interventions de la police. 

Le P P P avait appelé à des réu­
nions locales l imitées dans toutes 
les villes afin de tester le pouvoir 
après la levée d'une loi martiale 
qui a régi le pays pendant huit 
ans et demi, u déclaré le secrétai­

re général du P P P , M. Tikka 
Khan. 

Le principal meeting a réuni 
près de 5 000 p e r s o n n e s , selon 
l'évaluation des correspondants, 
à Rawalpindi (15 km au sud d'Is­
lamabad) où Zulficar Ali Bhutto 
avait été pendu le 4 avril 1979. La 
plupart des orateurs ont appelé à 
un «changement de stratégie» de 
leur parti et à l'unité de l'opposi­
tion, sans admettre que la levée 
de la loi martiale ait pu changer 
quoique ce soit. 

Les o r a t e u r s ont r é c l a m é le 
retour à la Constitution de 1973, 
sans les amendements introduits 
récemment pour légaliser les me­
sures prises sous la loi martiale, 
et à des élections immédiates ou­
vertes aux partis politiques. 

Le président Mohammad Zia 

ul-Ilaq, qui a approuvé l'exécu: 
lion de M. Bhutto en 1979 après -
l'avoir renversé deux ans p l u s , 
tôt, a officiellement remis le potfj-I. 
voir lundi dernier au Par lement ,* 
où ne sont pas représentés lesl-
partis. Avant de reprendre leurs;" 
activités publiques, ceux-ci de-^ 
vront obtenir l 'approbation du' 
gouvernement. 

A l'université de Karachi, urC 
millier d'étudiants ont dansé, ap­
p l a u d i e t r e p r i s en choeur^. 
«Longue vie à Bhulto» avant de*; 
découper un gâteau de 30 kilos 
sous un portrait de Bhutto cou~-
vert de guirlandes. Ils ont ensuite^ 
entonné le slogan populiste du di -
r igeanl défunt : « Ruti, />.i/>ra. 
makaïf ( D u p a i n , d e s vête! 
menls , des logements) . 

— Reuter, AFP et APi-

DEPECHES 
H A I T I : Hubert de Ronccray, un 
min i s tre duva l i ér i s t e p a s s é à 
l'opposition et arrêté le 4 dé­
cembre dernier, a é té libéré par 
les autorités à Port-au-Prince. 
Dans une déclaration téléphoni­
que à l 'AFP, M. de Ronceray a 
précisé hier qu'il n'avait pas 
subi de mauvais traitements au 
cours de sa détention. Lors de 
son arrestation, la police avait 
annoncé la découverte d'un «lot 
Important» de documents sub­
versifs à son domicile, sans tou­
tefois en préciser la nature. 

A T T E N T A T S - E S P A G N E trois 
tentatives d'attentat contre des 
e n t r e p r i s e s d ' o r i g i n e a m é r i ­
c a i n e ont é t é p e r p é t r é e s en 
moins de 24 heures en Espagne, 
un s e u l e n g i n a y a n t e x p l o s é 
s a n s f a i r e d e v i c t i m e . C e t t e 
bombe, de faible puissance, a 

détruit dans la nuit d'hier la vi­
trine de locaux appartenant à la 
société Rank Xerox à Bilbao 
( P a y s Basque) . Un autre engin 
a été désamorcé samedi peu 
avant minuit, également à Bil­
bao, devant l'entreprise espa­
gnole 3 M par les artificiers de 
la police. Samedi matin, un au­
tre explosif avait é t é désamorcé 
devant les locaux d'un conces­
sionnaire Ford à Oviedo (Astu-
ries) . 

F A L A S H A S : environ un millier 
de juifs éthiopiens (Falashas) 
ont quitté clandestinement leur 
pays « au cours des dernières se­
maines» pour se réfugier au 
Soudan, selon l 'hebdomadaire 
juif britannique Jewish Chroni­
cle. Il semble que ce nouvel exo­
de ait é té «organisé». Ces Fa­
lashas ont aussitôt é té placés 
dans « un c a m p spécial » par les 
autorités soudanaises , pour évi­
ter une répétition de «l'opéra­
tion Moïse», qui avait permis, il 

y a un an, le rapatriement spec­
t a c u l a i r e par pont aér ien de 
3 000 juifs éthiopiens en Israël, 
alors que l'Ethiopie était dure­
ment frappée par la famine. 

R E A G A N - S O N D A G E la po­
pularité de Ronald Reagan a at­
teint un nouveau sommet, 68 p. 
cent .des A m é r i c a i n s approu­
vant sa gestion des affaires, se­
lon un sondage du New York Ti­
mes et d e la c h a î n e d e 
télévision CBS qui souligne que 
de plus en plus de Noirs (56 p. 
cent) soutiennent l'actuel prési­
dent des États-Unis. Les fem­
mes , souvent considérées com­
m e beaucoup moins favorables 
que les hommes à l'actuel prési­
dent, sont aussi maintenant plus 
nombreuses à le soutenir : 67 p. 
cent, selon le dernier sondage, 
contre 60 en novembre dernier. 
Vingt-quatre p. cent des person-
n é s i n t e r r o g é e s ont e x p r i m é 
leur hostilité a M. Reagan, huit 
p. cent étant sans opinion. 
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FRANGIÉ APPUIE L'ACCORD INTER-MILICES 

Accrochages dans la montagne 
J'I BEYROUTH - Des accro 
^ chages ont opposé hier dans 
lâ montagne libanaise des mili­
ciens musulmans à des unités de 
4'armée, pendant que les milices 
!chrétiennes prenaient le contrôle 
des rues de Beyrouth-Est après 
l'enlèvement de 17 chrétiens. 
I Une voiture piégée a explosé en 
butre en début de soirée, sans l'ai 
Jre de victimes, près du couvent 
m a r o n i t e des Antonins à Baabda, 
localité abritant le siège de la 
p r é s i d e n c e libanaise, apprend-on 
d e source policière. 
; Ces inc idents in terviennent 
alors qu'un climat de tension rè­
gne dans les régions chrétiennes 
depuis la signature à Damas, le 
28 décembre dernier, d'un accord 
ejitre les principales milices liba­
naises, chrétienne, chiite et dru­
ze, en vue de mettre fin à l'état 
de guerre au Liban. 
! Dans le camp chrétien, une vio­
lente opposition s'est manifestée 
à l'égard de l'accord de Damas, 
tant de la part de la classe politi-
Que traditionnelle, qu'au sein des 
Forces libanaises (FL, milices 
chrétiennes) qui ont conclu cet 
accord. 

! Cependant , la Syrie semble 
avoir réussi, au cours des demie 
res 24 heures, à lever un obstacle 
de taille à l'application de l'ac­
cord de paix en obtenant l'adhé­
sion de l 'ancien président liba­
nais Soleiman Frangié et chef de 
file des chré t iens du nord du 
pays. 

M. Frangié, qui a rencontré sa­
medi à deux reprises le président 
Hafez Assad et le vice-président 
Abdel Hulim Khaddam, aurait 
exprimé sa «satisfaction» à pro­
pos de cet accord qu'il a qualifié 
de «base au processus de paix et 
au rétablissement de l 'entente 
nationale». 

M. F r a n g i é avai t pour t an t , 
avant sa visite a Damas, annoncé 
a plusieurs reprises la «mort de 
l'accord tripartite* et émis des 
réserves sur cer taines de ses 
clauses, notamment l'abolition 
du confessionalisme politique et 
la réduction des prérogatives du 
président de la République, dont 

la charge revient depuis l'indé­
pendance du Liban à un chrétien 
maronite. 

En outre, MM. Élie Hobeika 
(Forces l ibanaises , FL, chré­
tien), Nabih Herri (chiite Amal) 
et Walid Joumblatt (Parti socia­
liste progressiste, druze) doivent 
se rendre dans les prochaines 24 
heures à Damas selon la presse 
libanaise. 

P a r a i l leurs à Beyrouth, le 
président Amine Gemayel pour­
suit ses consultations avec des 
personnal i tés , notamment des 
chrétiens, pour obtenir la levée 
de leurs réserves sur le volet poli­
tique de l'accord. Il doit rendre 
compte des résultats de ses cons­
t a t i o n s la semaine prochaine au 
cours d'un l ie sommet avec son 
homologue syrien. 

Sa tâche semble ardue dans la 
m e s u r e où l 'ancien président 
(chrétien) Camille Chamoun, fer 
de lance de l'opposition au volet 
politique de l'accord, a réaffirmé 
son désaccord à l'issue de l'entre­
tien qu'il a eu avec M. Gemayel. 

Les atermoiements du prési­
dent libanais i r r i tent de nom­
breux musulmans. Le leader chii­
te Nabih Berri le résumait ainsi 
samedi: «Gemayel est à la fois 
favorable à l'accord, opposé à 
l'accord et entièrement neutre». 
Le chef druze Walid Joumblatt 
estime de son côté que M. Ge­
mayel veut gagner du temps pour 
faire échouer l'accord avec le 
soutien d'Israël et de Washing­
ton. — UPI, AFP et Reuter 
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Damas ôte ses missiles de la Bekaa 
-̂1 WASHINGTON — Cédant 

™ à des pressions américai­
nes, la Syrie a retiré du Liban 
les missiles sol-air SAM-6 et 
SAM-8 qu'elle avait déployés le 
mois dernier dans la plaine de 
la Bekaa. 

Le premier ministre israélien 
Shimon Pérès a confirmé ce re 
trait lors d'une interview hier à 
la chaîne ABC, tout en souli­
gnant le côté «provocateur» de 
la présence à la frontière syro-
libanaise de batteries de missi­
les SAM-2. Deux hauts respon­
s a b l e s du g o u v e r n e m e n t 
américain, qui ont tenu à con­
server l'anonymat, ont égale­
ment averti que ce retrait ne 
constituait pas «une différence 
militaire dramat ique» et que 
les missiles étaient mobiles. 

L'un d'eux a indiqué que les 
États-Unis accueillaient avec 
satisfaction la décision syrien­
ne. L'autre responsable améri­

cain a estimé que ce retrait fait 
partie d'une sorte de jeu de ca­
che-cache entre Israël et la Sy­
rie. «Il s'agit de deux parties 
qui jouent en affirmant : je suis 
plus fort que vous», a-t-il affir­
mé. 

La Syrie avait déployé plu­
sieurs batteries mobiles de mis­
s i les a n t i - a é r i e n s SAM-6 et 
SAM-8 dans la Bekaa —ainsi 
que des SÀM-2 sur sa frontière 
avec le Liban— après que deux 
Mig-23 syriens eurent été abat­
tus par l'aviation israélienne le 
19 novembre dernier. À la suite 
de pressions diplomatiques, Da­
mas avait une première fois re­
tiré ses SAM-6 et SAM-8, avant 
de les redéployer dans la Bekaa 
avant Noël. 

Selon certaines informations, 
la présence de SAM-2 empêche 
Israel de survoler l'est du Li­
ban, et le gouvernement israé­

lien serait divisé entre parti­
s a n s et a d v e r s a i r e s d ' u n e 
intervention. 

Les États-Unis ont appelé Is­
raël à ne rien tenter contre ces 
missiles car cela compromet­
trait les efforts de Washington 
pour réactiver le processus de 
paix au Proche-Orient. 

D'autre part, la frontière is­
raélo-libanaise était calme hier, 
mais les habitants fuient cer­
tains villages situés à la limite 
nord de la «zone de sécurité» 
proclamée par Israël au Sud-Li­
ban de crainte de représailles, 
indiquet-on de source proche de 
la FINUL 

Des représailles menées par 
l'Armée du Liban-sud (milice 
pro-israélienne» et les forces is­
raéliennes ont suivi une attaque 
a la roquette de la localité israé­
lienne de Kiryat Shmona jeudi. 

— AFP, Reuter et UPI 
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Alerte à la 
bombe: un 747 
doit se poser 
d'urgence 
au Labrador 
m GOOSE B A Y ( P C ) — Un 
™ Boeing 7-17 d'Olymplc Air­
ways a pu reprendre son itiné-
raire depuis Athènes jusqu 'à 
New Y o r k , hier soir, apri's avoir 
passé plusieurs heures à Goose 
Bay. dans le Labrador, en rai­
son d'un appel a la bombe. 

L 'apparei l appartenant à une 
société grecque avait en effet 
du se p o s e r d ' u r g e n c e h i e r 
après-midi sur cette base de 
l ' O T A N , dans le Nord canadien, 
à la suite d'un appel téléphoni­
que loué par un correspondant 
anonyme qui avait informé les 
bureaux d'Olynipic Ai rways , à 
Athènes , qu 'une bombe avai t 
été placée à bord. 

L' inspecteur Ronald Bourne, 
de la G R C , a declare que le 
jUltlbo-jet, qui transportait 331 
passagers et un equipage de 2\ 
membres , a décollé de Goose 
Bay à 22h:>3 ( loca les ) . Il avait 
atterri à LSh et était demeuré 
isolé en bout de piste, loin des 
hangars et des aérogares mili­
taire et c ivi le . 

Apres avoir passé sept heures 
à attendre nerveusement dans 
l ' aé rogare surpeuplée, les 331 
passagers sont remontés dans 
l 'appareil, certains d'entre eux 
craignant toutefois de faire le 
reste du trajet dans le m ê m e 

avion. 
L'inspecteur Bourne a dit que 

l 'on avait donné au pilote la per­
mission de décoller après que la 
fouille effectuée par la G R C se 
fut révé lée vaine. 

Goose Bay, qui est une base 
des Forces canadiennes, ne pos­
sède qu'un petit terminus civil 
p l a i e a la disposition d 'Easlern 
Provincial et n'est pas équipée 
pour recevoir des aérobus com­
merciaux aussi gros que le 717, 
ce qui a ralenti les fouilles. 

« Nous n'avons pas ce qu'il 
tant ici pour fouiller les com­
partiments à bagage et les con­
teneurs de cargo , a. dit l'inspec­
teur Bourne , au cours d 'une 

i n t e r v i e w . Ces a p p a r e i l s ne 
viennent jamais ici. » 

Les passagers n'ont pas utili­
sé les sorties de secours et ont 
pu quitter l 'avion grâce à des 
e sca l i e r s montés sur des ca­
mions. 

Aucun détecteur 
Ils ont alors été conduits vers 

l 'aérogare à bord d 'autobus mi­
litaires, pour y prendre leur mal 
en patience jusqu'à ce que les 
recherches aient é té complé ­
tées. 

Le policier fédéral a égale 
ment indiqué que la base ne dis­
posait d'aucun détecteur d'ex­
p l o s i f s . Un c h i e n p o l i c i e r 
entrainé à flairer les explosif 
est posté en permanence à l 'Aé­
roport international de Gander, 
une autre escale transatlanti­
que majeure de Ter re-Neuve , 
mais située à plusieurs heures 
d'avion de Goose Bay. 

Les autorités militaires cana­
diennes, américaines et britan­
niques de Cioose Bay ont offert 
l ' hosp i t a l i t é aux v o y a g e u r s , 
puisque l'on s'attendait à ce que 
les fouilles se poursuivent une 
bonne partie de la nuit. 

Les conditions de sécurité en 
vigueur à l 'aéroport d'Athènes 
ont fait l 'objet de critiques acer­
bes, à la suite du détournement 
le i l juin d'un aérobus des T W A 
qui avait décollé pour Rome . Un 
passager américain avait été 
tué et des douzaines d'autres 
gardés en otages jusqu'à leur li­
beration à la mi-juillet à Bey­
routh. 

Les aéroports européens font 
l 'objet d'une surve i l lance ac­
crue depuis les massacres sur­
venus la s ema ine dernière à 
R o m e et à Vienne. 

A Athènes, des policiers vêtus 
de gilets pare-balles montent la 
garde sur i'-s aires d 'embarqué 
ment de l 'aéroport et des véhi­
cules blindes garantissent les 
accès du bâtiment principal. 

O K L A H O M A 

Le réservoir qui 
a explosé avait 
été trop rempli 
• WEBBERS F A L L S . Oklaho­

ma (D'après A F P et U P 1 ) — 
Le réservoir d 'acier inoxydable 
qui a éclaté samedi dans une 
usine de traitement d'uranium de 
la société K e r r - M e G c e . faisant 
un mort et plus de 100 blesses, 
contenait plus de 3(H) kilos de ma­
tériel radioactif en trop en raison 
d'une « e r r e u r de pesée», a fait 
savoir hier la Commission de con 
H o l e de l 'énergie nucléaire. 

•> Les p remiè re s informations 
que nous avons recueillies indi­
quent que le reservoir affichait 
un trop plein » . a déclaré M . Dick 
Bangart, chef de la mission d'en 
quête de la Commission de con­
trôle de l 'énergie nucléaire qui 
poursuit son investigation à l'usi­
ne Sequoyah Fuels près de Cîore. 
en Oklahoma. 

M . Bangart a dit (pie tout le 
contenu d ' hexa f luo ru re d'ura­
nium qui se trouvait dans le ré­
servoir — soit près 13 100 kilos— 
s'était échappé lorsque le réser­
voir a éclaté. Il a précisé que le 
contenu normal du reservoir était 
de 12 171 kilos. 

Pa r ailleurs. 30 employés de 
l'usine de traitement d'uranium 
ou l'accident s'est produit étaient 
hospitalises hier matin, a-t-on ap­
pris de source hospitalière. 

Plus de 100 personnes avaient 
été conduites à l'hôpital samedi, 
après l 'éclatement du réservoir 
qui a libère 6,3 tonnes de gaz dans 
l 'atmosphère el entraînant la for­
mation d'un nuage toxique au-
dessus de cette région peu peu 
plée, proche de la frontière avec 
l 'Arkansas. 

Neva do del Ruiz: 
la situation est 
toujours critique 
,-rj B O G O T A ( A F P ) — La si-
™ tuation continue d'être cri­
tique dans la région du volcan 
N e v a d o del Ru iz où e n v i r o n 
7 (MH) personnes ont passé la nuit 
dehors, en des points de refuge 
surélevés, dans la crainte d'une 
nouvelle avalanche de boue pro­
voquée par une eruption. 

L e dernier communiqué des 
vulcanologues annonce que de 
nouvelles secousses sismiques 
ont é té enregistrées aux abords 
du cratère durant la nuit, ac­
c o m p a g n é e s d ' é m i s s i o n s de 
cendres. 

L a ma t inée ensole i l lée per­
met de voir la haute colonne de 
fumée et de vapeur qui sort de 
la cheminée enneigée du Neva­
do del Ruiz. Les vulcanologues 
ont aussi noté un léger dégel de 
l 'énorme croûte de g lace du cra­
tère Arenas, ce qui a aussitôt 
fait légèrement monter le ni­
veau des rios descendant du Ne­
vado. 

P o u r toutes ces ra isons , le 
gouvernement colombien a dé­

cidé de maintenir l 'alerte jaune 
jusqu'à nouvel ordre pour évi ter 
que se renouvelle la tragédie du 
13 novembre, lorsque le dégel 
du g l a c i e r p rovoqué par une 
éruption avait déclenché l 'ava­
l a n c h e m e u r t r i è r e de b o u e 
ayant englouti A r m e r o et plus 
de 21 (Km de ses habitants. 

L ' évacua t i on des habitants 
s'est déroulée samedi dans le 
c a l m e . M a i s , en fin d 'après-
midi, les militaires et volontai­
res de la Défense civi le ont eu 
des difficultés à convaincre les 
r é c a l c i t r a n t s , i n c r é d u l e s ou 
craignant le pillage des maisons 
abandonnées, de rejoindre les 
points de repli. 

L e s 7 000 ré fugiés habitant 
dans les parties basses de cinq 
localités ou le long des rios des­
cendant du cratère ont passé la 
nuit sous des tentes. L'angoisse 
est apparue dans la nuit alors 
qu'est survenu un violent o rage 
et que de fortes pluies frap­
paient la région, accompagnées 
de coupures de courant, 
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BIJOUTERIE C M . MICHAUD 
937 est, Bélanger, Montréal 
2 7 9 - 4 5 2 7 

Maintenant, la Mini fait plus 
de gagnants avec sa nouvelle 
structure de lots. Vous pouvez 
aussi g a g n e r avec les 3, 
4 et 5 P R E M I E R S chiffres. 

N U M É R O S G A G N A N T S 10TS N U M É R O S G A G N A N T S 

6 chiffres 50 000$ 5 premiers 
5 derniers 5000$ 4 premiers 
4 derniers 250$ 3 premiers 
3 derniers 25$ 
2 derniers 5$ 

La Mini, toujours 50< pour un gros lot de 5 0 0 0 0 $ . . . 
et maintenant, vous pouvez gagner dans les deux sens. 

bto-quêbec 

LOTS 
l 000 

100 
10$ 

Tout d'un coup! 


